
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Courçay 

en 14 - 18 

 

 

 

 

 

 

« Le fantassin nõa dõautre m®rite quõ¨ se faire 

écraser  ; il meurt sans gloire, sans un ®lan du cïur, 

au fond dõun trou, et loin de tout t®moin. » 

Raymond Jubert, sous-lieutenant au 151 e RI  

Récit réalisé par Didier Rocque 

Brosse Pelée ς Athée sur Cher 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la mémoire des 3 9 habitants ou natifs de Courçay  

Morts pour la France  

victimes de la barba rie guerrière  

et en hommage aux 220 combattants de Courçay  

et à leurs femmes  

dont les souffrances ont sauvé la nation  ! 

 

 

 

 

 

 

« [Ŝǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭŜ ƎǊƻǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ƭΩŀǊƳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜȄǇƻǎŞŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƘƻƳƳŜǎ Řǳ 

rang. Au front le paysan est un bon soldat qui a « tenu » dans les conditions les plus difficiles comme 

ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 9ƳƛƭŜ DǳƛƭƭŀǳƳƛƴ : 

«  Peut-être les hommes des champs, de par leur genre de vie habituel, étaient-ils les mieux préparés à la 

ƎǳŜǊǊŜΧ [ΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ƳŀƴǳŜƭǎΣ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ǇŀǘƛŜƴŎŜΣ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǘŜƴŀŎŜ Ŝǘ ǊŞǎƛƎƴŞ 

ǎƻƴǘ ƭŜǳǊǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ǇǊƻǇǊŜǎΦ Lƭǎ ŘŜƳŜǳǊŝǊŜƴǘ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ǊŀƴƎΣ ǇƛƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŞŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǇƻǳǊ 

ǉǳƛ ƧŀƳŀƛǎ ƴŜ ǎƻƴƴŜ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ζ ŦƛƴŜ ŜƳōǳǎŎŀŘŜΦ »  

Lƭǎ ŦǳǊŜƴǘ ƭŁ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ōƭŜǎǎǳǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩà la mort, jusqǳΩŁ ƭŀ ŦƛƴΧ » 

Historial du paysan soldat, Fleuriel (Allier)  

 

 



Courçay pendant la Très Grande Guerre.  
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Sources consultées : 

Monument aux morts 

wŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ, compte-rendus des conseils municipaux 

!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ :  

Edépôt085 :  Courçay y a archivé quelques éléments, alors que la documentation du ǾƛƭƭŀƎŜ Ǿƻƛǎƛƴ ŘΩ!ǘƘŞŜ 

est très abondante 

ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎΣ ƭΩŞǘŀǘ-civil et les registres matricules : 

http://archives.cg37.fr/index_archive.php  rubrique : accès direct aux archives en ligne 

Mémoire des hommes : 

www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr rubrique : Conflits : première guerre mondiale 

Pour les historiques régimentaires : 

http://gallica.bnf.fr/html/und/service-historique-de-la-defense-0 

Les photos et le parcours des régiments, récits de bataille : 

www.chtimiste.com 

Les monuments aux morts en France : 

www.memorial-genweb.org 

BDIC, bibliothèque de documentation internationale contemporaine : 

www.bdic.fr 

Historial de Péronne : 

www.historial.org 

Musée de la Grande Guerre de Meaux 

http://www.museedelagrandeguerre.eu/ 

Témoignages intéressants : 

www.association14-18.org 

Sur le site des archives départementales : www.archives.cg37.fr 

Vous pouvez retrouver le parcours militaire de votre aïeul, il suffit de connaître nom et prénom et son 

année de naissance. Ex : né en 1871, il est de la classe 1891.  

Consulter alors la rubrique : accès direct aux archives en ligne (ǎǳǊ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊŀƴ) 

Registre matricule 

Puis : répertoire alphabétique des registres de recrutement militaire (consulter ƭΩŀƴƴŞŜ муфм) 

en face de son nom apparaît son matricule (ex : 1514) 

Revenir au menu précédent et choisir : registres matricules de recrutement militaire 

/ƘƻƛǎƛǊ ƭΩŀƴƴŞŜ όŎƭŀǎǎŜ муфмύ Ǉǳƛǎ ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ ƭŜ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴǳƳŞǊƻ мрмпΣ Ǿƻǳǎ ƭƛǊŜȊ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ Ŧiche 

avec une description physique de votre ancêtre et son parcours militaire. 

Dans la même rubrique Υ ŀŎŎŝǎ ŘƛǊŜŎǘ ŀǳȄ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭΣ ŀǳȄ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ 

ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄ Ŝǘ ŀǳȄ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфммΦ 

Le même travail a été effectué : 

ü ǇƻǳǊ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ : 1 135 habitants, 75 Morts pour la France, 416 parcours de combattants 

ŞǘǳŘƛŞǎΦ 5ƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ŝƴ ǇǊşǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘΩ!ǘƘŞŜǎ ǎǳǊ 

Cher. 

ü pour le village de Cigogné, 392 habitants, 28 Morts pour la France, 142 parcours étudiés, disponible 

en mairie. 

tƻǳǊ ǘƻǳǘ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ŎƻǳǊǊƛŜƭ : didier.rocque@wanadoo.fr  

http://archives.cg37.fr/index_archive.php
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/
http://www.chtimiste.com/
http://www.memorial-genweb.org/
http://www.bdic.fr/
http://www.historial.org/
http://www.association14-18.org/


Préliminaire  : Courçay en 1911  

Au recensement de 1911, Courçay est un bourg essentiellement agricole regroupant 264 maisons, 215 

ménages et 669 habitants dont 234 électeurs. [ΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ƭŜ пème dimanche après Pâques et la foire 

le 2ème lundi de juin. 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ ōƻǳǊƎ ƛƴŎƭǳŀƴǘ .ŜŀǳǊŜƎŀǊŘΣ /ƘŀǘƛƭƭƻƴΣ [ΩLǎƭŜ Ŝǘ ƭŀ tŜǘƛǘŜ /ƻǳǘǳǊŜ ǎƻƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ мроΦ [ŀ 

population éparse comprend 516 habitants répartis dans les hameaux. 

La répartition des âges est la suivante : 

 

 

 

 

 

[Ŝǎ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞǎ ƴƻǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƴƴǳŀƛǊŜ !ǊǊŀǳƭǘ ŘŜ мфмп ǎƻƴǘ : Eglise des XIe et XIIe s. Site pittoresque, rochers 

dénudés au pied desquels jaillissent deux sources abondantes. On a appelé ce pays « La petite Suisse ». 

Théâtre de verdure. 

[ΩŀƴƴǳŀƛǊŜ ƴƻǳǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭ ƛǎǎǳ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ мфмн : 

 

Maire : LEFEBVRE Urbain  

Adjoint CHEVREAU Ernest  

Conseillers BIENVAULT Jules  

 BIENVAULT-BOUTIER   

 CHAMPION L.  

 CHRISTOPHE   

 FENNETEAU-GAUME   

 FILLON Alexandre  

 FILLON Gustave  

 LAVIER Marcel  

 TESSIER Jules  

 TOUCHELET Jean  

    

Secrétaire de Mairie : FREDAIGNE  

Instituteur :  FREDAIGNE  

Institutrice :  Mlle YVERT Renée 

Curé :  BRUNEAU  

Receveur-buraliste : GIRARD-DUBOIS 

Facteur-receveur : COLAS  

Garde-champêtre et afficheur : FONQUERNY  
 

 

  

 

Age

14 > 80 ans 2%

149 60 à 79 22%

142 40 à 59 21%

193 20 à 39 29%

171 0 à 19 26%

669 100%



[ΩŀƴƴǳŀƛǊŜ ƴƻǳǎ ŘǊŜǎǎŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ commerçants et artisans du bourg  dont 3 hôtels et 3 moulins:  

Commerçants-artisans :    

    

Boucher : ANGIBAULT   

Boulanger : FREDUREAU Albert  

Bourrelier : BRECHOT   

Cabaretiers : GIRARD   

 LEGENDRE Ernest à Rouvres 

 PENICHON  à Rouvres 

 PICQUEMARD Amand  

 PICQUEMARD Emile  

Charcutiers : ANGIBAULT   

 GIRARD Vve   

Charron-forgeron : DUBOIS   

Chaussures et coiffeur : ROYER   

Couturières : BRECHOT   

 GIRARD   

 LEGENDRE   

Marchand d'engrais : FOUSSIER   

Epiceries-Nouveautés : GIRARD Vve   

 GIRARD-DUBOIS   

Géomètres : AVENET   

 DESOUCHES-MORILLON  

Hôtels-Cafés : LEGENDRE E.  hôtel des Rochers et Fontaines 

 PICQUEMARD Amand hôtel du Cheval-Blanc 

 PICQUEMARD Emile hôtel des Rochers 

Dépôt de journaux : AVENET Jacques  

 GIRARD-DUBOIS   

 GIRARD Vve   

 LEGENDRE Ernest  

Maçonnerie : VRILLON   

Maréchaux-ferrants : FROBERT   

 PENICHON   

 PICQUEMARD Emile  

Menuisier VRILLON   

Messager : FONQUERNY P.   

Meuniers : ARRAULT René  

 GIRAULT   

 GORRON René  

Marchand de porcs : BERLAND René  

Sabotiers : BAUDRY   

 GIRARD   

Tabac : GIRARD-DUBOIS   

Tailleur :  GIRARD   

 

  



On peut aussi constater la répartition des professions sur les bourgs avoisinants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Comparatif Métiers

Population : Athée Cigogné Courçay Reignac

259 171 153 350 bourg

876 221 516 397 éparse

source : recensement 1911 1 135 392 669 747 Total

Athée Cigogné Courçay Reignac

1 Commercants 3  Entrepreneurs Athée Cigogné Courçay Reignac

Boulanger 2 1 2 5 Entrepreneur de TP 1 1

Boucher 2 1 2 5 Minotier 3 3

Charcutier 1 1 Scierie mécanique 1 1

Epicière 6 2 3 3 14 Tireur de sable 1 1

Buraliste 1 1 1 1 4 0 0 5 1 6

Débitante 1 1

Débitant 0 Athée Cigogné Courçay Reignac

Quincailler 1 1 4 Activités en tant que patronnes

Hôtelier 2 3 4 9 Couturière 11 4 10 12 37

Aubergiste 1 1 Lingère 2 4 2 5 13

14 4 10 13 41 Tricoteuse 3 3

Blanchisseuse 2 1 1 4

2 Artisans Athée Cigogné Courçay Reignac Cuisinière 3 1 4

Maréchal 4 2 3 4 13 Marchande de journaux 1 1

Charron 4 2 1 1 8 Femme de chambre 2 2

Bourrelier 3 1 2 6 Mercière 1

Tonnelier 3 1 4 20 10 17 18 64

Charpentier 2 1 1 2 6

Menuisier 2 2 1 5 5 Métiers masculins Athée Cigogné Courçay Reignac

Maçon 2 2 2 2 8 Tailleur d'habits 1 1 2 4

Carrier 1 1 2 Sabotier 1 1 2 4

Ferblantier 1 1 Cordonnier 1 1 1 3

Dragueur 1 1 Tisserand 1 1

Serrurier 1 1 Vétérinaire 1 1

Mécanicien 1 1 Messager 1 1

Meunier 1 2 3 Géomètre 1 1

23 8 12 16 59 Coiffeur 1

3 0 6 6 15

Propriétaires-cultivateurs et leurs employés 6 Marchands Athée Cigogné Courçay Reignac

Cocassier ou coquetier 2 2

Athée Cigogné Courçay Négociant en vins 1 1

Propriétaires 177 55 82 Marchand de porcs 1 1

Fermiers 23 Marchand de moutons 1 1

Châteaux 2 Marchand de vaches 1 1

Domestiques, journaliers 157 81 64 Marchand de volailles 1 1

336 136 169 Marchand forain 2 2

2 0 0 7 9



La répartition des métiers et professions à Courçay en 1911 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La liste des principaux propriétaires se répartit comme suit : 

Principaux propriétaires et rentiers :       

    GIRARD-BURON Rouvres  

ARRAULT  le Vau  GIRARD  la Serrauderie 

AVENET  Geay  GIRARD Urbain Barrerie  

AVENET Instituteur retraité   GUERIN  Gagnerie  

AVENET institutrice retraitée   JAVARY  Nouvelle-Forge 

BIENVAULT  la Gagnerie  LAVIER Marcel la Serrauderie 

BIENVAULT  
Grand-
Geay  LEFEBVRE Alphonse la Petite-Couture 

BOISSEAU Armel Vve bourg  LEFEBVRE Urbain Chatillon  

BOUSREZ Louis Vve moulin de la Doué LEFEBVRE Auguste Rouvres  

BREDIF Aimé Toizay  LEGENDRE Alexis la Doué  

BREDIF  Barrerie  LIVACHE-JAVARY Nouvelle-Forge 

CHAMPION  Rouvres  MASSON Henri Rouvres  

CHEVREAU  le Vau  METAIS Louis bourg  

DALUZEAU  Chauvigny  PENICAULT  Rouvres  

DESHAYES-SULLY la Serrauderie RAYMOND Mlle château de l'Isle 

DESOUCHES  Château de Mouture ROSSIGNOL  Toizay  

DOUARD  Barrerie  SAGET Alfred Toizay  

DOUARD  Villetivrain  TESSIER  Thibaudière  

FEILLAULT  Gagnerie  TOUCHELET Jean   

FILLON Vve Mont-Désir  VEILLAULT Prosper Toizay  

FILLON  Villetivrain  VEILLAULT Alexis   

FILLON  Chauvigny  VERRIER  Chémalé  

FILLON  Rouvres      

 

 

  

 

domestique 25

blanchisseuse 1 Propriétaire-cultivateur 82 boucher 1 bourrelier 2

boulangère 1 fermier 23 boulanger 1 charpentier 1

couturière 10 cultivateur 19 cafetier 1 charron 1

cuisinière 2 domestique 45 débitant 1 cordonnier 1

épicière 3 farinier 3 Maître d'hôtel 1 géomètre 1

institutrice 1 laitier 2 5 maçons 4

lingère 2 minotier 4 maréchal 3

tricoteuse 2 178 cantonnier 6 menuisier 2

garde-barrière 1 carrier 2 sabotier 2

receveuse de chemin de fer 1 rentier 47 cuisinier 1 tailleur 1

49 dragueur 1 tisserand 1

facteur 2 19

garde-champêtre 1

instituteur 2

messager 1

poseur Cie d'Orléans 1

scieur de long 2

19

Autres :

Profession des habitants de Courçay
métiers féminins

commerçants artisans

métiers masculins

agriculture



Les patronymes les plus courants à Courçay sont AVENET, GIRARD, FILLON et BIENVAULT : 

 Patronymes à Courçay en 1911 :  

 AVENET 37  

 GIRARD 35  

 FILLON 27  

 BIENVAULT 25  

 SAGET 17  

 DOUARD 16  

 CHRISTOPHE 16  

 LEFEBVRE 14  

 PELLUARD 13  

 PICQUEMARD 13  

 ARRAULT 12  

 VRILLON 11  

 BERGER 10  

 BODARD 10  

    

Le trio de tête se retrouve également quand on élargit le panel aux trois villages voisins : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certains patronymes sont concentrés sur Courçay : BIENVAULT, SAGET, CHRISTOPHE, LEFEBVRE, 

PICQUEMARD, BERGER et BODARD 

  

 

Athée Cigogné Courçay Total

AVENET 43 37 80

GIRARD 8 9 35 52

FILLON 16 27 43

HARDION 36 36

DOUARD 10 7 16 33

GIROLLET 12 19 31

POITEVIN 25 25

BIENVAULT 25 25

GALLICHER 20 4 24

LANGEROME 9 14 23

GERBIER 20 1 21

MARINIER 20 20

PELLUARD 6 13 19

BOISSE 11 6 17

LEFRERE 11 6 17

CHAMPION 5 12 17

SAGET 17 17

ARRAULT 5 12 17

CHRISTOPHE 16 16

BESSE 12 3 15

VRILLON 4 11 15

FOUASSIER 14 14

LEFEBVRE 14 14

LUNAIS 13 13

RENARD 13 13

MOLINEAU 12 1 13

PICQUEMARD 13 13

BRIANNE 12 12

BOILEAU 11 11

PERCEREAU 1 10 11

PICARD 10 10

BERGER 10 10

BODARD 10 10

Patronymes au recensement de 1911 :



Le prénom dominant est celui de Marie : 

 Prénoms à Courçay en 1911 :    

 Masculins Féminins  

 Louis 24 Marie 71  

 Ernest 15 Louise 18  

 François 14 Léontine 8  

 René 14 Désirée 7  

 Aimé 13 Hélène 7  

 Jules 13 Adèle 6  

 Alphonse 9 Augustine 6  

 Eugène 9 Françoise 6  

 Pierre 9 Renée 6  

      

 

Tout comme dans le panel élargi : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅ Ŝƴ мфмм Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ Reignac et 

Tauxigny et un allemand  : 

 Origine   

 Courçay 393  

 Athée 8  

 Azay / Indre 13  

 Cigogné 11  

 Cormery 10  

 Reignac 27  

 Tauxigny 27  

 Tours 9  

 Truyes 14  

 autres 157  

   669  

    

 

Athée Cigogné Courçay Total Athée Cigogné Courçay Total

Louis 43 17 24 84 Marie 103 39 71 213

François 38 6 14 58 Louise 32 9 18 59

Sylvain 32 10 3 45 Aimée 16 4 4 24

Jean 30 5 7 42 Léontine 14 2 8 24

Jules 17 7 13 37 Renée 10 5 6 21

Henri 22 8 6 36 Silvaine 13 4 4 21

Léon 28 3 5 36 Augustine 8 6 6 20

Pierre 14 8 9 31 Eugénie 14 1 4 19

Emile 20 1 8 29 Angèle 13 4 1 18

Aimé 12 3 13 28 Françoise 4 7 6 17

Désiré 20 5 2 27 Hélène 9 1 7 17

Auguste 18 2 6 26 Désirée 8 1 7 16

Marcel 16 1 9 26 Clémence 10 1 4 15

René 3 9 14 26 Clémentine 13 2 15

Ernest 5 5 15 25 Ernestine 10 1 2 13

Eugène 10 6 9 25 Rose 12 12

Joseph 13 4 8 25 Adèle 4 1 6 11

Paul 16 2 7 25 Victorine 10 10

Prénoms féminins

Prénoms au recensement de 1911 :

Prénoms masculins



Les rentiers  :  

Dans le recensement de la population apparaissent aussi 34 veuves et 12 veufs. Parmi les 34 veuves, 21 

vivent seules, les 13 autres vivent au sein de la famille. 

Pour les 47 ǊŜƴǘƛŜǊǎ ƻǳ ǊŜƴǘƛŝǊŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ-cultivateurs qui ont fait donation de leur 

propriété à leurs enfants moyennant une rente viagère. 

Deux exemples de pension viagère pour nous éclairer : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

¦ƴ ƳƛƴŜǳǊ ƻǳ ǳƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ ƎŀƎƴŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ environ 1 олл C ǇŀǊ ŀƴΦ hƴ Ǿƻƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƛǾǊŜΦ 

 

  

Le 4 février 1892, Rose, Eugénie Rouillé, 

propriétaire à la Richardière à Arthée, épouse de 

Jean Gaumé fait donation-partage de ses biens à 

ses deux enfants, acte rédigé par maître Pingot, 

notaire à Athée. La pension viagère annuelle pour 

une veuve est ainsi constituée : 

V Le pain nécessaire à la consommation 

V 40 kg de porc frais 

V у ƭ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ƴƻƛȄ 

V 6kg de beurre de bonne qualité 

V 4kg de graisse de porc 

V 2 pots de rillettes pesant 1 500 g chacun 

V 4 hl de vin rouge 

V 120 bourrées de chêne marchandes 

V 80 F en numéraire 

V Enfin, les donataires devront tous les ans 

ensemencer dans leur terroir 2 a 64 ca de 

terre en choux et betteraves à peu près 

par égale quantité qui appartiendront 

exclusivement à la donatrice. 

 

Second exemple, donation de la veuve 

Courault-Molineau, propriétaire-cultivatrice 

à Brosse Pelée (Athée) à ses deux enfants.  

La pension viagère comprend : 

V 60 dal de blé froment 

V 5 hl de vin rouge 

V 1 porc de 60 à 65kg 

V 100 grosses bourrées de chêne 

V 150 fagots de javelle de 12 bobines 

chacun 

V 8 kg de beurre 

V у ƭ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ƴƻƛȄ 

V у Řŀƭ ŘΩƻǊƎŜ 

V ул C ŘΩŀǊƎŜƴǘ 

V 500 kg de luzerne à trèfles 

V рлл ƪƎ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜ ŘŜ ōƭŞ ƻǳ ŘΩŀǾƻƛƴŜ 

 



Lƭ ƴŜ ƳΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƭƻƛǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ун ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ-

cultivateurs et 23 fermiers de Courçay (voir toutefois en annexe la production en blé et avoine). On peut 

toutefois en avoir une idée en se référant aux données disponible sur Athée et Cigogné  

 Principales productions agricoles de Cigogné en 1901 :   

 population : 392 habitants    

 propriétaires-cultivateurs 55     

 
Production 

Superficie Production totale paille  

 en ha hl Quintaux Quintaux  

 Froment 350 3 500 2 660 1 750  

 Seigle 10 100 70 60  

 Orge 20 140 91 50  

 Avoine 300 1 500 690 345  

 Pommes de terre 20  60    

 Betteraves fourragères 20  150    

 Trèfle 5  200    

 Fourrages 15  750    

 Herbages 60       

 Vignes 12 144      

 Noix     80    

       

 Bétail      

 Espéces Effectif Production  

 chevaux 120 lait 700 hectolitres  

 ânes 15 laine en suint 69 quintaux  

 ōǆǳŦǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 11 miel 100 kg  

 vaches 131 cire 25 kg  

 moutons 412     

 porcs 48     

 chèvres 15     

 ruches 50     

       

Les propriétaires - cultivateurs dõAth®e :  

Ils constituent la majorité de la population : 177 propriétaires-cultivateurs employant 81 domestiques, 

hommes et 76 ouvriers agricoles, journaliers ou gagistes. Sur ces 177 propriétés agricoles, 107 possèdent 

du bétail et 177 produisent du vin. 

Comme dans le reste de la France, la surface moyenne est de 8,65 ha répartie en : 

V {ǳǊŦŀŎŜǎ ŜƴǎŜƳŜƴŎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ōƭŞ ǇƻǳǊ ƭŜ Ǉŀƛƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŀǾƻƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎǘƛŀǳȄ 

V Vignes produisant en moyenne 64 hl par propriété 

V 0,5 ha de plantation de pommes de terre 

V Bois et taillis pour le chauffage 

tǊŜƴƻƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ !ǾŜƴŜǘΣ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ-cultivateur à Baigneux, représentatif de la moyenne des 

ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎΦ Lƭ ŀ нт ŀƴǎ Ŝƴ мфммΣ Ŝǎǘ ƳŀǊƛŞ Ł aŞƭƛƴŀ ±ƛƴŎŜƴŘŜŀǳΣ нн ŀƴǎΣ Ŝǘ ŀ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ŀƴ 5ŜƴƛǎŜ : 

Surfaces ensemencées Animaux 

blé 2,75 ha cheval 1  

orge 0,25 ha âne 1  

avoine 2,55 ha porc 1  

pommes de terre 0,1 ha vaches 2 

 



Il produit en outre 27 hl de vin par an et élève encore poules et lapins. Il cuit son propre pain. Son départ 

certain à la guerre pendant cinq ans va laisser à sa jeune épouse la charge de la propriété et de leur fille. 

Le cheptel est malgré tout important à Athée : 

Animaux Recensement 1916 Recensement juin1918 
 

poules 2 400  

lapins 1 000  

vaches 590 379 

veaux  81 

taureaux  10 

porcs  32 

chevaux 227  

ânes 25  

moutons 195 121 

 

[ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ŜƴǘǊŜ мфмс Ŝǘ мфму ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ŀƻǶǘ мфмп 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ мфнлΦ /Ŝǎ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ŘŜ ōƭŞΣ ŘΩŀǾƻƛƴŜΣ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜΣ ŘŜ 

pommes de terre et de haricots, mais aussi la laine, le cuir des peaux. 

Enfin le village de Courçay a mis en place depuis le 29 mars 1896 une Société de Secours Mutuels baptisée 

« La Fraternelle ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bilan de son activité en 1913 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: AD37-Edepot085-Q8 



Courçay et la Grande Guerre  :  

Le samedi 1er août 1914, comme partout en France, les cloches ont sonné au clocher de Courçay, le maire a 

ŀŦŦƛŎƘŞ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ƎŜƴǎ Řǳ ōƻǳǊƎ ƻƴǘ ŎŜǎǎŞ ƭŜǳǊ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƎŜƴǎ 

des hameaux ont quitté leurs champs, tous se sont retrouvés sur la place de la Mairie où les commentaires 

vont bon train. Pensez-donc, les moissons ne sont pas terminées, les vendanges ne sont pas commencées, 

ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳŜƴŀŎŞŜΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŞŎƭŀƛǊΣ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ 

mois, cela irait encore. 

Chacun des hommes de 20 à 48 ans (ils sont 139 hommes dans ce village de 669 habitants à être nés à 

Courçay entre 1867 et 1894) ressort son livret militaire : la feuille rose est sa feuille de route, il doit souvent 

se présenter aux casernes de Tours dans ces premieǊǎ ƧƻǳǊǎ ŘΩŀƻǶǘΦ 

моф Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǊŜŎŜƴǎŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ƴŀǘƛŦǎ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅΣ ƛƭ ƳΩŀ ŞǘŞ 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ннл ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ƴŀǘƛŦǎ ƻǳ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ /ƻǳǊœŀȅΦ 

Le bilan pour Courçay est lourd : 

ü 220 parcours étudiés 

ü 39 Morts pour la France dont 30 le sont au combat 

ü 40 blessés ou invalides 

ü 9 prisonniers 

ü 8 ǎƻƭŘŀǘǎ ŜƴƎŀƎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŘΩhǊƛŜƴǘ 

ü 19 veuves de guerre 

ü 18 orphelins et 26 pupilles de la nation 

ü Sur les 44 réformés avant 1914, 35 ont été rappelés dont 5 sont Morts pour la France. 

ü 79 soldats décorés ayant reçu 133 médailles 

ü 55 soldaǘǎ ŎƛǘŞǎ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ т3 citations 

 

La paysannerie dans son ensemble a payé un lourd tribut à la guerre Υ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ 

3,5% de la population, alors que pour ƴƻǎ ǘǊƻƛǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘΩ!ǘƘŞŜΣ /ƛƎƻƎƴŞ Ŝǘ /ƻǳǊœŀȅ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ Ŝǎǘ ŘŜ 

6,5%. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Morts pour la France en 1914-18

récapitulation par année de guerre

Année France Athée Cigogné Courçay Reignac Total Bléré

population 39,6 M 1 135 391 669 747 2 942 3 522

1914 360 000 20 7 5 14 46 39

1915 320 000 20 10 10 10 50 34

1916 270 000 6 4 5 11 26 23

1917 145 000 10 2 5 5 22 15

1918 250 000 15 5 11 9 40 22

1919-1921 52 800 4 3 5 12 3

Total 1 397 800 75 28 39 54 196 136

en % de la population 3,5% 6,6% 7,2% 5,8% 7,2% 6,7% 3,9%

mobilisés étudiés 8 M 409 142 220

Morts en % des mobilisés 17% 18% 20% 18%



 

Les causes de la mort sont aussi explicites Υ ум҈ ŘŜ ƴƻǎ ŎƻƴŎƛǘƻȅŜƴǎ ŘŞŎŞŘŞǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ ƻǳ ŘŜ 

suites des combats : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autre caractéristique pour nos combattants paysans : 

{ǳǊ ƭŜǎ у aƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ п Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Şǘŀƴǘ 

ƳƻōƛƭƛǎŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ όƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎΣ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜΣ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎΣΧύ 

ou détachéŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘ ƻǳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ όǇƻǎǘŜΣ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊΧύ. 

La quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƴƻǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŜǎǘΣ ŜƭƭŜΣ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ όр ŘŞǘŀŎƘŞǎ Ł !ǘƘŞŜΣ м ǎŜǳƭ Ł 

Courçay) ǉǳƛ Ǉƭǳǎ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘion de nos mobilisés de Courçay : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

récapitulation par cause de décès :

Cause Athée Cigogné Courçay Reignac Bléré Total %

tué à l'ennemi 30 15 17 32 72 166 50,0%

suites de blessures 24 8 11 10 32 85 25,6%

disparu 6 2 2 4 4 18 5,4%

maladie contractée en service 12 2 7 3 20 44 13,3%

suicide 2 1 3 0,9%

accident 1 1 1 1 4 1,2%

mort en captivité 1 1 0,3%

naufrage 1 1 0,3%

inconnu 1 4 5 10 3,0%

75 28 39 54 136 332 100,0%

81,0%

 

Infanterie

BCP 13 2 5

Cavalerie 2

Cycliste 1

Infirmier 3 1 1

ETEM 5 2

RC 7 3 5

RD 10 1 7

RG 10 1 7

RH 7 5

RI 217 79 118

RIC 5 3

RIT 37 6 7

RZ 5 2 4

Artillerie

RA 39 13 30

Services

auxiliaires COA 5 1 2

SA 4 4

370 112 197 679

%

86%

N

581

CourçayRégiment d'affectation Athée Cigogné

82 12%

16 2%



Les régiments les plus fréquentés sont le 66 RI de Tours et le 90 RI de Châteauroux : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Morts pour la France  de Courçay :  

L'attribution de la mention « mort pour la France » est une récompense morale honorant le sacrifice des 
combattants morts aux Champs d'honneur et des victimes civiles de la guerre. 

Instituée par les lois du 2 juillet 1915 et du 22 février 1922, elle confère aux victimes une reconnaissance et 
un statut individuel, ainsi qu'à ses ayant-droits : sépulture individuelle et perpétuelle dans un cimetière 
militaire aux frais de l'État, création d'associations de veuves et d'orphelins, pension de veuve de guerre, 
statut de pupille de la Nation pour les enfants du mort pour la France. 

Largement attribuée pendant la Première Guerre mondiale et dans les années qui suivent, cette mention ne 
fut pas attribuée à près de 100 000 décédés. Certains, orphelins ou combattants indigènes (Afrique, Algérie, 
Indochine), n'eurent personne pour apporter la preuve que la cause du décès était la conséquence directe 
d'un fait de guerre. D'autres, bien que décédés pendant la guerre, étaient morts de maladie ou suicidés. 
D'autres enfin eurent des comportements incompatibles avec la reconnaissance nationale. Toutefois pour 
certains, la mention put être établie ultérieurement. Et peut toujours l'être aujourd'hui, à la demande des 
descendants. 

Les sources pour une commune sont variées : les noms inscrits sur le Monument aux Morts, les stèles, le 

ƭƛǾǊŜ ŘΩƻǊ ŘŜǎ ǇŜƴǎƛƻƴǎΣ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ aƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƛƴŘŜȄŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ IƻƳƳŜǎΦ 

Or chacune de ces sources est imparfaite. Par exemple, le Monument aux morts de Bléré du centre ville et 

celui du cimetière ne comportent pas la même liste des inscrits. A Courçay trois sources comportent des 

données différentes : le monument aux morts du cimetière (25 noms) Σ ƭŀ ǎǘŝƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ (24 noms), la 

stèle de la salle du Conseil (26 noms). Par ailleurs, le site mémoire des hommes répertorie les morts natifs 

de Courçay Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

!ǳǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩƛǊǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞΣ ¢ƘŞŘƻǊŜ !ǾŜƴŜǘΣ ǳƴŜ ƎǳŜǳƭŜ ŎŀǎǎŞŜ ŘΩ!ǘƘŞŜΣ Ŝǎǘ ŘŞŎŞŘŞ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфнл 

des suites de ses blessures, or, à cette date, la liste des Morts pour la France est close au grand dépit de sa 

ŦŀƳƛƭƭŜΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ aƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ aƻǊǘǎ ŘΩ!ǘƘŞŜ ŞǊƛƎŞ Ŝƴ мфнмΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ : 

V DǳǎǘŀǾŜ ±ƛŘŀƭ ǎŜ ǎǳƛŎƛŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ .ŀȊƛŎƻǳǊǘ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜ ƭŜ му ŘŞŎŜƳōre 1914. Il est 

ǊŜŎƻƴƴǳ aƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ǎǳƛŎƛŘŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŜŦǳǎŞǎ όŘŞŎŝǎ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ Ł 

Athée) 

 

18 ème DI

32 RI Tours 11 2 5 18

66 RI Tours 37 20 34 91

77 RI Cholet 1 1 2

135 RI Angers 20 7 6 33

33 RA Angers 7 2 4 13

autres

90 RI Châteauroux 33 10 16 59

113 RI Blois 11 5 1 17

125 RI Poitiers 4 5 6 15

131 RI Orléans 14 5 5 24

70 RIT Tours 20 4 5 29

82 RI Montargis 8 4 3 15

Régiments les plus fréquentés

Caserne Athée Cigogné Courçay Total

157



V /ŀǎƛƳƛǊ ±ǊȅΣ ƭŜ ōƻǳƭŀƴƎŜǊ ŘΩ!ǘƘŞŜ ŘŞŎŝŘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘΩ!ǘƘŞŜ ŘŜ ƳȅƻŎŀǊŘƛǘŜ ƭŜ с ƻŎǘƻōǊŜ мфмлΦ Lƭ 

est pourtant reconnu Mort pour la France. 

Trois Morts pour la France de Cigogné ne figurent à ma connaissance sur aucun Monument aux Morts : 

Eugène Lemancel, Jean Lhomme et Eugène Peron, tout comme trois habitants de Courçay : 

ü Marcel Mathieu recensé en 1911 comme domestique chez Alexandre Fillon au Petit Chauvigny 

ü 5ŀƴƛŜƭ aŜǊŎƛŜǊΣ Ŧƛƭǎ ŘΩ9ǳƎŝƴŜ aŜǊŎƛŜǊ Ŝǘ !ǇƻƭƭƛƴŜ [ŀǾƛŜǊΣ 9ǳƎŝƴŜ Şǘŀƴǘ ŦŜǊƳƛŜǊ Ł ±ƛƭƭŜǘƛǾǊŀƛƴ 

ü wŜƴŞ ±ŜǊǊƛŜǊ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŦƛƎǳǊŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ au côté de Verrier Charles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

! ŎŜ ƧƻǳǊΣ ƧŜ ƴΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ ƴǳƭƭŜ ǘǊŀŎŜ certaine de René Verrier. 

Deux habitants ne disposent pas de fiche mémoire sur le site mémoire des hommes, signifiant sans doute 

ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ aƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ : 

Lucien Bienvault, pourtant rappelé en août 1914, mais décédé à Courçay en avril 1918 de tuberculose. Sa 

ƳŀƭŀŘƛŜ ƴΩŀ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ŎƻƳƳŜ ζ contractée en service ». 

Gustave Douard, prisonnier en mai 1915, rapatrié en décembre 1918 et décédé à Courçay le 1/5/1919. 

On a vu les causes des 39 décès : 

Les deux tableaux suivants font état de la liste alphabétique puis chronologique des Morts pour la France 

de Courçay Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƳŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ : 

V мт ǘǳŞǎ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ н ŘƛǎǇŀǊǳǎ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ Ŝǘ мм ƳƻǊǘǎ ŘŜ ǎǳƛǘŜǎ ŘŜ blessures 

V 7 morts de maladie 

V Et 1 mort accidentelle, celle de Charles Berger dans un accident de chemin de fer en Italie. 

 

Les deux tableaux suivants font état de la liste alphabétique puis chronologique des Morts pour la France 

de Courçay Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ de mes recherches, enfin la cartographie du lieu de décès des Morts au combat : 

 

  

 



Liste alphabétique : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Morts pour la France 1914-1918 de Courçay

Nom Prénom âge le à Régiment Grade le à cause

1 ANGIBAULT Sylvain 27 12/4/1889 Courçay 46 RI soldat 27/09/1916 Bouchavesnes (80) tué à l'ennemi Courçay

2 ARRAULT Paul 35 27/12/1879 Courçay 246 RI soldat 13/10/1915 Souchez (62) tué à l'ennemi Courçay

3 ARRAULT Robert 34 16/1/1884 Courçay 335 RI caporal 28/10/1918 Grandlup-et-Fay (02) tué à l'ennemi Courçay

4 AVENET Jules 31 12/2/1884 Courçay 268 RI soldat 25/09/1915 Blainville (PdC) tué à l'ennemi Azay sur Indre

5 BERGER Charles 22 17/04/1895 Courçay 109 RALH soldat 21/09/1917 Doligna Italie mort accidentelle Courçay

6 BIENVAULT Lucien 39 22/12/1879 Courçay 3 RAL soldat 08/04/1918 Courçay (37) tuberculose Courçay

7 BOYER Jules 22 7/6/1894 Courçay 64 RI soldat 13/12/1916  Douaumont (55) tué à l'ennemi Courçay

8 BREMON Albert 20 22/6/1897 Courçay 22 RI soldat 23/10/1917 Allemant (02) tué à l'ennemi Courçay

9 BREMON Raymond 32 17/4/1896 Courçay 356 RI soldat 02/06/1918 Bouresches (02) tué à l'ennemi Courçay

10 CREPIN Célestin 26 4/8/1888 Courçay 66 RI soldat 01/05/1915 Pikelm tué à l'ennemi Truyes

11 CREPIN Kléber 20 7/2/1898 Courçay 90 RI soldat 21/08/1918 comabts de l'Aisne tué à l'ennemi Sorigny

12 DESOUCHES Albert 38 7/10/1880 Courçay 66 RI sergent-major05/01/1918  Saint-Nicolas-de-Port (54) suites de blessures Courçay

13 DOUARD Georges 26 1/6/1888 Cigogné 131 RI soldat 24/09/1914 Cheppy (Meuse) disparu au combat Cigogné

14 DOUARD Sylvain 36 3/6/1878 Cigogné 41 RIC soldat 24/02/1915 Houdain (Pas de Calais) blessures de guerre Athée

15 DOUARD Gustave 25 16/2/1894 Courçay 66 RI soldat 01/05/1919 prisonnier à Munster, décès à Courçaytuberculose aggravée Courçay

16 FILLON Gustave 28 28/7/1886 Reignac 6 RG sapeur 28/11/1914 Montdidier (80) suite de maladie Courçay

17 FILLON Léon 34 11/2/1881 Courçay 66 RI soldat 03/06/1915 Sablé-sur-Sarthe (72) suites de blessures Courçay

18 FONQUERNY Emile 33 15/10/1883 Courçay 66 RI caporal 08/05/1917 Craonne (02) tué à l'ennemi Ballan

19 FUMARD François 21 17/1/1893 Paulmy 113 RI soldat 06/04/1917 Pontavert (02) tué à l'ennemi Athée

20 GARDEAU René 20 8/8/1898 Athée 90 RI soldat 29/08/1918 tué à l'ennemi Truyes

21 GARGAUD Louis 26 28/6/1888 St Germain des Prés (24)108 RI soldat 15/09/1914 Vitry-le-François (51) tué à l'ennemi Courçay

22 GAUME Ernest 32 30/11/1882 Courçay 150 RI soldat 07/02/1915 Sainte Menehould (51) suites de blessures Beaulieu

23 GAUME Louis 40 24/9/1875 Courçay 290 RI soldat 07/05/1916 cote 304 Mort Homme (55) suites de blessures Reignac

24 LEFEBVRE Urbain 35 26/2/1880 Courçay 50 RAC canonnier 09/02/1916 Meaux (77) suites de maladies Courçay

25 MASSON Maurice 29 6/3/1887 St Georges sur Cher (41)369 RI caporal 26/08/1916 Fleury-devant-Douaumont (55) tué à l'ennemi Courçay

26 MATHIEU Marcel 25 20/6/1893 Paris 104 RAL soldat 21/07/1918 mort le 21/7/1918, suite de maladie suites de maladies aucun

27 MAUNY Octave 29 28/1/1886 Courçay 331 RI soldat 03/08/1915 Angoulême (16) suites de blessures Courçay

28 MEDARD Alexandre 35 16/8/1882 Beaulieu-les-Loches31 RD dragon 29/05/1918 Villers-Cotterêts (02) suites de blessures Courçay

29 MERCIER Daniel 26 15/9/1895 Courçay 11/09/1921 armée d'orient en février 1918 paludisme aucun

30 MORIN Henri 26 31/12/1887 Bléré 66 RI soldat 26/10/1914 Langemarck,  Belgique disparu au combat Bléré

31 NARDEUX Sylvain 33 18/4/1885 Civray/Cher 232 RI soldat 10/11/1918 Tarzy (08) tué à l'ennemi Courçay

32 ROSSE Charles 35 19/3/1883 Athée 135 RI sergent 11/06/1918 Méry-La-Bataille (60) tué à l'ennemi Courçay

33 SAGET Charles 31 1/5/1886 Courçay 66 RI soldat 28/07/1917 Brunoy (91) suites de blessures Courçay

34 TERRASSIN Georges 19 17/8/1898 Neuilly-le-Brignon44 RI soldat 30/07/1918 Pourcy (51) tué à l'ennemi Courçay

35 TERRASSIN Victor 19 10/7/1895 Neuilly-le-Brignon10 RG sapeur 09/06/1915 Chambéry (73) suites de blessures Courçay

36 VEILLAULT Prosper 45 5/11/1870 Courçay 70 RIT soldat 11/04/1915 Tours (37) maladie Courçay

37 VERRIER Charles 28 21/10/1886 Courçay 4 RZ soldat 08/10/1915 Châlons-sur-Marne (51) suites de blessures Courçay

38 VERRIER René disparu au combat aucun

39 VRILLON Charles 32 11/5/1882 Courçay 131 RI caporal 09/09/1914 Bar-le-Duc (55) suites de blessures Courçay

naissance décès
Monument aux Morts

pas de fiche mémoire

pas de fiche mémoire



[ƛǎǘŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƴƻǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Source des noms et situation maritale des Morts pour la France : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Courçay : Localisation des Morts au combat et lieux d'inhumation

Nom Prénom âge le à Régiment Grade le à cause MAM Inhumation

1 VRILLON Charles 32 11/5/1882 Courçay 131 RI caporal 09/09/1914 Bar-le-Duc (55) suites de blessures Courçay corps rapatrié le 20/7/1921

2 GARGAUD Louis 26 28/6/1888 St Germain des Prés (24)108 RI soldat 15/09/1914 Vitry-le-François (51) tué à l'ennemi Courçay

3 DOUARD Georges 26 1/6/1888 Cigogné 131 RI soldat 24/09/1914 Cheppy (Meuse) disparu au combat Cigogné

4 MORIN Henri 26 31/12/1887 Bléré 66 RI soldat 26/10/1914 Langemarck,  Belgique disparu au combat Bléré

5 GAUME Ernest 32 30/11/1882 Courçay 150 RI soldat 07/02/1915 Sainte Menehould (51) suites de blessures BeaulieuNN Sainte Menehould, tombe 3329

6 DOUARD Sylvain 36 3/6/1878 Cigogné 41 RIC soldat 24/02/1915 Houdain (Pas de Calais) blessures de guerre Athée Athée 1ère allée

7 CREPIN Célestin 26 4/8/1888 Courçay 66 RI soldat 01/05/1915 Pikelm tué à l'ennemi Truyes

8 FILLON Léon 34 11/2/1881 Courçay 66 RI soldat 03/06/1915 Sablé-sur-Sarthe (72) suites de blessures Courçay

9 TERRASSIN Victor 19 10/7/1895 Neuilly-le-Brignon 10 RG sapeur 09/06/1915 Chambéry (73) suites de blessures Courçay Carré militaire Chambéry (73), ossuaire

10 MAUNY Octave 29 28/1/1886 Courçay 331 RI soldat 03/08/1915 Angoulême (16) suites de blessures Courçay

11 AVENET Jules 31 12/2/1884 Courçay 268 RI soldat 25/09/1915 Blairville (PdC) tué à l'ennemi Azay sur IndreNN La Targette , Neuville-Saint-Vaast, carré 9, rang 10, tombe 2247

12 VERRIER Charles 28 21/10/1886 Courçay 4 RZ soldat 08/10/1915 Châlons-sur-Marne (51) suites de blessures Courçay corps rapatrié le 6/6/1921

13 ARRAULT Paul 35 27/12/1879 Courçay 246 RI soldat 13/10/1915 Souchez (62) tué à l'ennemi Courçay NN Notre Dame de Lorette carré 66, rang 7, tombe 13330

14 GAUME Louis 40 24/9/1875 Courçay 290 RI soldat 07/05/1916 cote 304 Mort Homme (55) suites de blessures ReignacNN Esnes en Argonne, tombe 3257

15 MASSON Maurice 29 6/3/1887 St Georges sur Cher (41)369 RI caporal 26/08/1916 Fleury-devant-Douaumont (55)tué à l'ennemi Courçay

16 ANGIBAULT Sylvain 27 12/4/1889 Courçay 46 RI soldat 27/09/1916 Bouchavesnes (80) tué à l'ennemi Courçay Courçay

17 BOYER Jules 22 7/6/1894 Courçay 64 RI soldat 13/12/1916  Douaumont (55) tué à l'ennemi Courçay

18 FUMARD François 21 17/1/1893 Paulmy 113 RI soldat 06/04/1917 Pontavert (02) tué à l'ennemi Athée NN Berry-au-Bac (02), tombe 1804

19 FONQUERNY Emile 33 15/10/1883 Courçay 66 RI caporal 08/05/1917 Craonne (02) tué à l'ennemi BallanNN Beaurepaire-Pontavert(02), tombe 1376

20 SAGET Charles 31 1/5/1886 Courçay 66 RI soldat 28/07/1917 Brunoy (91) suites de blessures Courçay

21 BREMON Albert 20 22/6/1897 Courçay 22 RI soldat 23/10/1917 Allemant (02) tué à l'ennemi Courçay corps rapatrié le 23/7/1921

22 DESOUCHES Albert 38 7/10/1880 Courçay 66 RI sergent-major05/01/1918  Saint-Nicolas-de-Port (54) suites de blessures Courçay NN de Noviant aux prés (54) tombe 2342

23 MEDARD Alexandre 35 16/8/1882 Beaulieu-les-Loches 31 RD dragon 29/05/1918 Villers-Cotterêts (02) suites de blessures Courçay NN Villers-Cotterêts, tombe 1249

24 BREMON Raymond 32 17/4/1896 Courçay 356 RI soldat 02/06/1918 Bouresches (02) tué à l'ennemi Courçay corps rapatrié le 23/7/1921

25 ROSSE Charles 35 19/3/1883 Athée 135 RI sergent 11/06/1918 Méry-La-Bataille (60) tué à l'ennemi Courçay

26 TERRASSIN Georges 19 17/8/1898 Neuilly-le-Brignon 44 RI soldat 30/07/1918 Pourcy (51) tué à l'ennemi Courçay Carré militaire Fleury -la-Rivvière (51), tombe 3

27 CREPIN Kléber 20 7/2/1898 Courçay 90 RI soldat 21/08/1918 combats de l'Aisne tué à l'ennemi Sorigny

28 GARDEAU René 20 8/8/1898 Athée 90 RI soldat 29/08/1918 Crécy au Mont (02) tué à l'ennemi TruyesNN Crécy au Mont (02)- carré 3, tombe 132

29 ARRAULT Robert 34 16/1/1884 Courçay 335 RI caporal 28/10/1918 Grandlup-et-Fay (02) tué à l'ennemi Courçay

30 NARDEUX Sylvain 33 18/4/1885 Civray/Cher 232 RI soldat 10/11/1918 Tarzy (08) tué à l'ennemi Courçay NN La Marfée Noyers-Pont-Maugis, tombe 492

Nécropoles : 12

Courçay : 6

Inconnu : 12

naissance décès



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



aŀƛǎ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il du reste des mobilisés de Courçay ? 

[ΩŜȄŀƳŜƴ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ннл ƳƻōƛƭƛǎŞǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǉǳ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƴƻus renseigne également sur le sort vécu par 

nos combattants. 

Les données issues de ce recensement proviennent du registre matricule de chacun accessible sur le site des 

ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ ƻǳ Řǳ ŘŞǇŀrtement où le mobilisé est passé en Conseil de Révision. 

Rappelons ici la constitution type du registre matricule : 

En tête :   

Etat civil 

 Signalement 

 5ŜƎǊŞ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

Décision du 

 Conseil de Révision 

 

 

 

 

 

Puis le parcours du dénommé :  différentǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ 

    séjours dans les hôpitaux 

    ōƭŜǎǎǳǊŜǎΣ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƭŀǘΣ ŘŞŎƻǊŀǘƛƻƴǎ 

    date de démobilisation 

  

 



  

 



Pour ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ннл ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎΣ ŎƻƳƳŜƴœƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

toujours mentionné dans le registre matricule : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seuls 3 habitants sont analphabètes, mais 9 ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Řǳ /ŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ 87,5% des 

élèves ont suivi une instruction primaire complète. 

Examinons maintenant la taille de nos mobilisés : 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ŀ ŦŀƛōƭŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƴƻǎ ŎƻƴŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǎǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Rappelons que la taille moyenne des hommes en 

2018 est de 1,75 m. 

  

 

0 ne sait ni lire ni écrire 3 2%

1 sait lire 2 1%

2 sait lire et écrire 18 10%

3 instruction primaire 152 83%

4 brevet d'instruction 9 5%

5 bachelier et licencié 0 0%

184

Degré d'instruction des mobilisés de Courçay

12,5%

87,5%

 

1,50 à 1,59 33 16,1%

1,60 à 1,69 134 65,4%

1,70 à 1,79 37 18,0%

1,80 1 0,5%

205

Taille des mobilisés de Courçay



[ΩŃƎŜ ŘŜ ƴƻǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊǘƛ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŃƎŜǎ ŘŜ му Ł пр ŀƴǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

né en Age-1914 N démobilisé Age à la démob MPF

1866 48 1  mars 1919 53

1868 46 2

1869 45 5  mars 1917 48

1870 44 2  juillet 1917 47 1

1871 43 4  septembre 1917 46

1872 42 6  janvier 1919 47

1873 41 5 46

1874 40 3 45

1875 39 12 44 1

1876 38 6 43

1877 37 4  février 1919 42

1878 36 6 41 1

1879 35 7 40 1

1880 34 9 39 2

1881 33 6 38 1

1882 32 6  mars 1919 37 3

1883 31 6 36 3

1884 30 6 35 2

1885 29 8 34 1

1886 28 9 33 4

1887 27 7  avril 1919 32 3

1888 26 5  juillet 1919 31 3

1889 25 3 30 1

1890 24 7 29

1891 23 6  août 1919 28

1892 22 4 27

1893 21 8  septembre 1919 26 2

1894 20 2 25 1

1895 19 10 24 3

1896 18 5 23 1

1897 17 4 22 1

1898 16 8  juin 1920 21 3

1899 15 2 20

184 38

Répartition des âges et démobilisation à Courçay



Examinons maintenant la profession de nos mobilisés : 

 

Sans surprise, 73% de nos mobilisés  

sont agriculteurs. 

 

 

 

 

1 seul détaché, Albert Gouebault  

classé affecté spécial 

comme facteur receveur à Dierre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

boucher 2

boulanger 3

bourrelier 3

cantonnier 1

carrier 2

charcutier 2

charretier 1

charron 1

chauffeur 1

cuisinier 2

cultivateur 122

domestique 33

employé chemin de fer 2

dragueur 1

facteur 1

farinier 2

forain 1

garçon de café 1

forgeron 1

garde-champêtre 1

géomètre 1

instituteur 1

laitier 2

maçon 2

maître d'hôtel 1

marchand de porcs 1

maréchal 2

mécanicien 1

menuisier 1

meunier 6

poudrier 1

sabotier 2

serrurier 1

tailleur 3

tourneur 1

valet de chambre 1

voyageur de commerce 1

211

métier des mobilisés

73%



[Ŝǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ : le même soldat étant le plus souvent 

affecté dans plusieurs régiments durant les р ŀƴǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǊǘŜǊŀ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴΦ 

Premier constat, alors que la moitié seulement des mobilisés nationaux est affectée aux zones de combat, sur 

les 197 affectations identifiées, 6 seulement bénéficie des Services Auxiliaires hors de combat, mais pas de 

ŘŀƴƎŜǊΣ ǳƴ ŎƻƳƳƛǎ ŘΩ!ǘƘŞŜ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƴŀǳŦǊŀƎŜ ŘŜ ǎƻƴ ƴŀǾƛǊŜΦ 

Légende : 

BCP : Bataillon de Chasseurs à Pied 

ETEM : Escadron du Train des Equipages 

Militaires 

RC : Régiment de Cavalerie 

RD : Régiment de Dragons 

RG : Régiment du Génie 

RH : Régiment de Hussards 

RI Υ wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ 

RIC Υ wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ /ƻƭƻƴƛŀƭŜ 

RIT Υ wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ 

RZ : Régiment de zouaves 

RA Υ wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩ!ǊǘƛƭƭŜǊƛŜ 

COA : section des Commis et Ouvriers 

ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛon 

SA : Service Auxiliaire 

 

 

Parmi les mobilisés, huit ǎƻƭŘŀǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ŀǳȄ ŀǊƳŞŜǎ ŘΩhǊƛŜƴǘ : 

 

Le grade de nos mobilisés est aussi significatif : nos braves paysans sont des fantassins besogneux : 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Mobilisés de Courçay dans l'Armée d'Orient

démobilisé

1 BOUTET Alexis 16 66 RI incorporé 3/5/1917, Armée d'Orient du 4/5/19 au 18/4/20, 2 citations, 7 médailles14/06/1920

2 CHILLOU Robert 16 33 RIC au Maroc de avril 1919 à mars 1920 03/03/1920

3 CREPIN Armand 19 90 RI a connu 7 régiments, en Orient de 2/1916 à 10/1917, cité 2 fois, médaillé 09/09/1919

4 FUMARD Gustave 19 10 BCP armée d'Orient 12/17 au 2/19, paludisme, intoxication au gaz, décédé 1933 10/09/1919

5 HOGUET Gaston 16 135 RI à l'armée d'Orient de septembre 1919 à mars 1920, cité 12/06/1920

6 LECOMTE Raymond 22 45 RA au Maroc de 1914 à 1919, cité 02/04/1919

7 MERCIER Daniel 19 125 RI Armée d'Orient, mort le 11/9/1921 à Biska en Algérie MPF

8 ROY Léon 29 3 RAL en Orient du 28/11/1917 au 3/3/1919 23/05/1919

faits militairesNom Prénom Age-1914 régiment

 

Infanterie

BCP 13 2 5

Cavalerie 2

Cycliste 1

Infirmier 3 1 1

ETEM 5 2

RC 7 3 5

RD 10 1 7

RG 10 1 7

RH 7 5

RI 217 79 118

RIC 5 3

RIT 37 6 7

RZ 5 2 4

Artillerie

RA 39 13 30

Services

auxiliaires COA 5 1 2

SA 4 4

370 112 197 679

%

86%

N

581

CourçayRégiment d'affectation Athée Cigogné

82 12%

16 2%

 

Maréchal des logis 5 2,6%

brigadier 4 2,1%

ss/lieutenant 1 0,5%

sergent 9 4,6%

caporal 14 7,2%

soldat 162 83,1%

195

Grade des mobilisés de Courçay



Certains régiments accueillent bon nombre de soldats originaires des villages du coin : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le régiment le plus fréquenté 

 

 est bien entendu le 66 RI : 

 

 

 

Avec 5 Morts pour la France 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

18 ème DI

32 RI Tours 11 2 5 18

66 RI Tours 37 20 34 91

77 RI Cholet 1 1 2

135 RI Angers 20 7 6 33

33 RA Angers 7 2 4 13

autres

90 RI Châteauroux 33 10 16 59

113 RI Blois 11 5 1 17

125 RI Poitiers 4 5 6 15

131 RI Orléans 14 5 5 24

70 RIT Tours 20 4 5 29

82 RI Montargis 8 4 3 15

Régiments les plus fréquentés

Caserne Athée Cigogné Courçay Total

157

 

Nom Prénom né en lieu

1 ARRAULT René 1883 Courçay

2 BONSENS Armand 1890 Courçay

3 BOUTET Aimé 1887 Courçay

4 BOUTET Alexis 1898 Courçay

5 BREDIF Aimé 1870 Courçay

6 BREDIF Aimé 1872 Courçay

7 CREPIN Célestin 1888 Courçay

8 DALUZEAURobert 1891 Courçay

9 DALUZEAUKléber 1893 Courçay

10 DENOIZAY Louis 1873 Courçay

11 DESOUCHESAlbert 1880 Courçay

12 DESOUCHESPaul 1876 Courçay

13 FONQUERNYGustave, Emile 1883 Courçay

14 GAUTIER Louis dit Ernest1880 Reignac

15 GIRARD Achille 1873 Courçay

16 GIRARD Léopold 1878 Courçay

17 GODEAU Pierre 1876 Dierre

18 JOINTRE François 1879 Trélazé

19 MARTIN Abel 1885 St Aignan

20 MARTIN Albert 1886 Reignac

21 MARTIN Casimir 1888 Courçay

22 MAURICE Eugène 1888 Esvres

23 MAZOUER Auguste 1881 Bléré

24 MORIN Henri 1887 Bléré

25 PELLUARDErnest 1875 Reignac

26 PERCEREAUErnest 1878 Bléré

27 PERCEREAULucien 1877 Bléré

28 PERRE Ernest 1868 Courçay

29 PICQUEMARDJames 1887 Courçay

30 PROUTIER Joseph 1880 Athée

31 RAGUIN François 1885 Sorigny

32 ROSIER Jules 1875 Courçay

33 ROSIER Ernest 1877 Courçay

34 SAGET Charles 1886 Courçay

Soldats de Courçay au 66 RI



Puis vient le 90 RI : 

 

 

Avec 2 Morts pour la France 

 

 

 

 

 

 

Ils sont aussi 7 habitants de Courçay dans la territoriale. Certains de ces régiments sont mobilisés pour le 

déblaiement des champs de bataille dès septembre 1914. Le JMO du 36 RIT en tient une comptabilité précise 

et détaillée : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inhumations en enfouissements (hommes,  

 

chevaux, vaches)  réalisés par  

 

le 1er /ƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜǎ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ  

 

de bataille du 36 RIT du 12 septembre au 5  

 

octobre 1914. 

 

 

 

 

 

 

  

 

Nom Prénom né en 

1 BIENVAULTPaul 1869 Courçay

2 BOYER René 1891 Courçay

3 BREDIF René 1888 Courçay

4 CHRISTOPHEErnest 1876 Courçay

5 CREPIN Armand 1895 Courçay

6 CREPIN Kléber 1898 Courçay

7 CREPIN Jean 1895 Truyes

8 DELALANDERené 1895 Truyes

9 Dubreuil Henri 1876 Athée

10 GARDEAU René 1898 Athée

11 GIRARD Gustave 1879 Courçay

12 GIRARD Gustave 1897 Courçay

13 GORRON René 1877 Courçay

14 HARDION Julien 1869 Athée

15 SCHOEN Paul 1886 Courçay

16 TESSIER Jules 1873 Courçay

Soldats de Courçay au 90 RI

 

 

JMO du 36 RIT- site mémoire des hommes 



Etat-civil et récupération des biens personnels font partie du travail : 

 

 

 

 

 

 

 

 

De même que la récupération du  

 

matériel laissé sur le champ de bataille : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



Examinons maintenant le panel des 40 blessés répertoriés :  

 

Après les blessés, les prisonniers : 

 

 

  

Mobilisés de Courçay blessés

Date Lieu

1 AVENET Alfred 1898 Courçay Fontenelle 16 85 RI soldat blessé en 1918, en Haute Silésie en 1920, cité

2 AVENET Charles 1897 Courçay Thibaudière 17 169 RI soldat incorporé 6/9/1916, blessé intoxiqué aux gaz le 27/5/1918

3 AVENET Frédéric 1881 Courçay La Doué 33 82 RI caporal blessé en août 1918 par balle dans le thorax , cité 2 fois, I= 10%

4 BIENVAULT Gustave 1887 Courçay Courçay 27 25 RD brigadier rappelé 9/8/1/14, blessé 20/8/1914 : chute de cheval

5 BONGARS Emile 1893 Esvres Chenonceau 21 32 RI s/lieutenantblessé en août 1914, cité en 1917, prisonnier interné à Karbouche

6 BOYER René 1891 Courçay Truyes 23 90 RI soldat incorporé 8/10/12, blessé 2 fois en 1914 et 1916, cité

7 BUREAU Louis 1878 Courçay Sorigny 36 68 RIT soldat rappelé 1/8/14, blessé 1/8/1917 dans la Marne

8 CHEVREAU Jules 1885 Courçay Grand Rouvre 29 10 BCP soldat rappelé 4/8/1914, blessé 2 fois en 1915 et 1916

9 CHILLOU Charles 1894 St Flovier Courçay 20 113 RI soldat blessé 3 fois, prisonnier 9/6/1918, rapatrié 26/11/1918

10 CREPIN Jean 1895 Truyes Dolus 19 90 RI soldat a connu 6 régiments, pieds gelés en 1916, en Orient de 9/17 à 4/19, cité, médaillé

11 DALUZEAU Kléber 1893 Courçay Courçay 21 66 RI soldat pieds gelés en 1917, inapte infanterie, transféré artillerie

12 DELALANDE René 1895 Truyes La Gagnerie 19 90 RI soldat blessé et prisonnier le 9 mai 1915 à Loos Liévin, rapatrié 12/12/1918

13 DREUX Achille 1873 Courçay Bléré 41 2 RZ soldat Algérie de 1894 à 1897, rappelé 5/9/1914, blessé le 12/9/1915 à Vailly, balle dans le genou

14 DUBREUIL Silvain 1878 Athée Courçay 36 95 RI soldat blessé en 1917, cité

15 FILLON Victor 1883 Reignac Villetivrain 31 161 RI soldat rappelé 11/9/1914, blessé en 1916 et 1917, cité, médaillé

16 FUMARD Gustave 1895 Paulmy Athée 19 10 BCP soldat armée d'Orient, paludisme, intoxication au gaz, décédé 1933

17 GIRARD Léopold 1878 Courçay Courçay 36 66 RI soldat rappelé 7/8/1914, blessé 14/5/1918 par EO au mont Kemmel en Belgique, I = 30%, cité

18 GIRARD Gustave 1897 Courçay Château Couture17 90 RI caporal appelé 9/1/1916, blessé 27/10/1918, cité

19 GIROND Marcel 1893 Tours Cormery 21 30 RA soldat appelé 28/11/1913, blessé le 4/9/1914 à Clermont/Argonne

20 GODEAU Léon 1886 Courçay Civray 28 169 RI soldat réformé en 1908, rappelé en 1915, blessé le 11/9/1915, I = 20%

21 GUENECHEAUAlfred 1886 La Breille Courçay 28 39 RI soldat blessé deux fois en 1914 et 1918, cité 4 fois

22 IMBERT Aimé 1879 Courçay Courçay 35 114 RI soldat ōƭŜǎǎŞ ƭŜ мтκсκмфмрΣ ǇŜǊǘŜ ǆƛƭ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ н ƻǊǘŜƛƭǎΣ ŎƛǘŞ

23 IMBERT Ernest 1887 Courçay Courçay 27 6 RG soldat exempté, appelé 18/2/1915, intoxiqué par les gaz 8/4/1918

24 LIARD Alexandre 1879 Truyes Courçay 35 32 RI soldat blessé 29/9/1918, cité 2 fois, conadamné comme déserteur

25 MARTIN Abel 1885 St Aignan Courçay 29 66 RI soldat blessé le 5/4/1916 par éclat d'obus cité

26 MARTIN Casimir 1888 Courçay Dolus 26 66 RI soldat rappelé 4/8/1914, blessé le 12/10/1916, I=75%, cité

27 MARTIN Ernest 1891 Reignac Courçay 23 2 RAC brigadier engagé volontaire pour 5 ans en 1910, blessé en 1915, cité

28 MAZOUER Fernand 1893 Bléré Toizay 21 17 RC soldat blessé le 9/9/1914, cité 2 fois

29 MERY Emile 1880 Monts Rouvres 34 33 RA soldat cité, intoxiqué le 4/1/1918

30 MERY Louis 1891 Courçay Chemâlé 23 166 RI soldat blessé 17/9/1917, cité

31 MILLET Emile 1894 St Règle Villebas 20 82 RI soldat blessé 4 fois en 2/1915, 7/1915,  1/1916, 4/1916

32 PICQUEMARDLudovic 1893 Courçay Courçay 21 44 RA MdL appelé 28/11/1913, blessé en 1916, cité, médaillé

33 PRESSOIR Firmin 1885 Beaumont-VillageCourçay 29 37 RI soldat rappelé 4/8/1914, blessé le 22/11/1914, amputé du 1/3 de la jambe droite, I=85%

34 RAGUIN Joseph 1890 Courçay Toizay 24 131 RI sergent blessé 4 fois, légion d'honneur en 1972

35 RAGUIN François 1885 Sorigny Toizay 66 RI soldat blessé en 1916 puis intoxiqué en 1918, 1 citation

36 ROSIER Jules 1875 Courçay Courçay 39 66 RI caporal rappelé 6/8/1914, cité, intoxiqué en 1918

37 SAGET Rémi 1890 Courçay Toizay 24 30 RA soldat réformé, rappelé 20/11/1914, blessé en 1915 et 1917, cité, I=50%

38 TESSIER Jules 1873 Courçay Thibaudière 41 90 RI soldat rappelé14/9/1914, blessé le 28/4/1915

39 THIBAULT Ludovic 1889 Courçay Manthelan 25 82 RI soldat blessé le 17/12/1916, amputé de la jambe gauche, cité

40 TOUCHELAY Roger 1894 Courçay Tauxigny 20 135 RI soldat ōƭŜǎǎŞ ƭŜ р Ƴŀƛ мфмсΣ ŞƴǳŎƭŞŀǘƛƻƴ ǆƛƭ ƎŀǳŎƘŜ

régiment grade faits militairesNom Prénom
nés

habitant Age-1914

Mobilisés de Courçay faits prisonniers

démobilisé

1 ARCHAMBAULTJules 18 soldat appelé 6/9/1916, prisonnier le 28/4/1918 à Güstrow, rapatrié 9/12/1918 22/09/1919

2 ARRAULT Gustave 19 caporal prisonnier le 2/3/1916, interné au camp d'Hameln/Weser (Hanovre) 31/07/1919

3 BONGARS Emile 21 s/lieutenantblessé en août 1914, cité en 1917, prisonnier interné à Karbouche 03/09/1919

4 CHILLOUX Charles 20 soldat blessé 3 fois, prisonnier 9/6/1918, rapatrié 26/11/1918 10/08/1919

5 DELALANDE René 19 soldat blessé et prisonnier le 9 mai 1915 à Loos Liévin, rapatrié 12/12/1918 15/09/1919

6 DOUARD Gustave 20 soldat appelé 8/9/1914, prisonnier le 23/5/1915, interné à Munster, mort à Courçay 1/5/1919

7 PICQUEMARD Marceau 22 soldat appelé 10/10/1913, fait prisonnier 23/6/1916, interné à Giessen, rapatrié 12/12/191823/08/1919

8 ROSIER Ernest 37 soldat rappelé 6/8/1914, prisonnier le 27/5/1918, rapatrié le 12/1/1919 16/02/1919

9 ROSIER Paul 24 soldat rappelé 3/8/1914, prisonnier le 22/8/1914, rapatrié 30/12/1918 04/08/1919

grade faits militairesNom Prénom Age-1914



Enfin, après guerre, les pupilles de la nation : 

 

 

soit 26 enfants pupilles de la nation 

 

dont 18 orphelins de père 

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝ мм ƻŎǘƻōǊŜ мфмуΣ ƭŜ ƳŀƛǊŜ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅ ǎƛƎƴŜ ǳƴ ōŀƛƭ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƳŜǊƛŎŀƴ 9ȄǇŜŘƛǘƛƻƴƴŀǊȅ CƻǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴ hôpital américain Ł /ƻǳǊœŀȅΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀ ƭƛŜǳ ƭŜ с ƴƻǾŜƳōǊŜ мфму Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ǊŜǎǘŜ ƭŁ 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜΦ [Ŝ bail est résilié en janvier 1919. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Pupille jugement

ANGIBAULT Sylvain PICQUEMARDRenée Germaine (1912) 28/11/1919

ARRAULT Robert RICHARDEAUMarie Roberte (1914) 16/04/1919

CARADEC Joseph SOMMIER Jeanne Yvonne (1915) 08/12/1926

CHARPIGNY Louis TOURNOIS Maria Marie-Louise (1914)31/10/1925

France (1916) 31/10/1925

DESOUCHES Albert AVENET Armantine Camille (1909) 16/04/1919

Hélène (1912) 16/04/1919

Madeleine (1917) 16/04/1919

FILLON Gustave GIRAULT Maria Alice (1913) 29/10/1919

GARGAUD Louis POUSSIN Marie Philippe (1913) 05/05/1922

GUERINEAU Armand FILLON Ernestine André (1917) 28/11/1919

LANDRY Jules MARTIN Julienne Hermina (1912) 11/01/1919

MARTIN Abel LEVEQUE Marie Raymonde (1911) 09/05/1924

Jeanne (1913) 09/05/1924

MAUNY Octave GIRAULT Germaine Pierre (1912) 16/04/1919

MEDARD Alexandre LUCAS Angèle Lucie (1914) 16/04/1919

PRESSOIR Firmin BERGER Juliette Fernand (1918) 13/07/1923

ROSSE Charles FOUSSIER Armantine Hélène (1912) 16/04/1919

Denise (1914) 16/04/1919

Maria (1916) 16/04/1919

Marcelle (1918) 16/04/1919

SAGET Charles LIVACHE Emilienne Christiane (1913) 16/04/1919

VRILLON Charles AVENET Henriette Charlotte (1909) 07/05/1920

Berthe (1911) 07/05/1920

Olga (1912) 07/05/1920

Charles (1915) 07/05/1920

Pupilles de la nation de l'état-civil de Courçay

Père Mère

 

Figure 2:AD37-Edepot085-H11 



Après une souscription auprès de la population, le Monument aux Morts est inauguré le dimanche n4 

décembre 1921. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǘŜǊƳƛƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 

ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ мфол ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 

  

 
Figure 3: AD37-Edepot085-M2 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Courçay 14-18 Galerie de portraits de combattants

Légende :

LH : Légion d'Honneur

MM : Médaille Militaire

Nom et prénom CG : Croix de Guerre

Date et l ieu de naissance CC : Croix du Combattant

Domici le en 1930 MV : médaille de la victoire

grade et régiment

Fai ts  mi l i ta i res

ARCHAMBAULT Prudent ARRAULT Gustave ARRAULT René AVENET Félix AVENET Frédéric

1880 à Chanceaux 9/8/1895 à Courçay 29/1/1883 à Courçay 27/11/1892 à Courçay 6/12/1881 à Courçay

Courçay La Doué Le Moul in Courçay Courçay

caporal  au 33 RI soldat au 66 RI brigadier au 25 RD caporal  au 82 RI

prisonnier en 1916 réformé, rappelé ci té 4 fois blessé et ci té 2 fois

BONGARD Emile CHAMPION Charles DESOUCHES Paul DOUARD Léopold DREUX Achille

9/12/1893 à Esvres 22/5/1876 à Courçay 5/3/1875 à Courçay 11/5/1873 à Courçay

Courçay Courçay Courçay Tauxigny Tours

ss/l ieutnt au 32 RI soldat au 113 RI soldat au 154 RI soldat au 2 RZ

blessé, prisonnier blessé en 1915

FEILLAULT Emile FONQUERNY Paul GIRARD Ernest GIRARD Léopold GIRARD Théodule

21/6/1878 à Courçay 28/1/1875 à Courçay 23/11/1875 à Courçay 18/4/1878 à Courçay 2/4/1876 à Courçay

Courçay Courçay Courçay Tours Bléré

soldat au 46 RI sergent au 125 RI soldat au 18 BCP soldat au 66 RI soldat au 20 RA

ci té ci té en 1918 blessé en 1918, ci té

GOUSSET Germain IMBERT Aimé LEFEBVRE Gabriel LEFEVRE Didier LEFEVRE Raphaël

20/1/1879 à Courçay 30/10/1893 à Courçay 14/5/1896 à Courçay 1/8/1892 à Courçay

Courçay Courçay Courçay Courçay Courçay

soldat au 65 RIT soldat au 45 RA soldat au 3 RAL Maréchal  des Logis au 45 RA

blessé en 1915, ci té ci té 2 fois ci té en 1918

LIGAULT Louis MARTIN Abel MARZELLIER Marie PENICHON Jean PRESSOIR Ernest

1876 à Persac 11/10/1885 à St Aignan 2/4/1884 à Cuurzay (86)

Courçay Courçay Tours Courçay Courçay

soldat au 37 RI caporal  au 148 RI

photo extraite de leur carte de combattant de 1930

Photo



Episode 1  -  1914  : la retraite et lõh®catombe des pantalons rouges 

Samedi 1 er Août 1914  :  cõest la mobilisation à Courçay .  

Comme partout en France, ƭŜǎ ŎƭƻŎƘŜǎ ƻƴǘ ǎƻƴƴŞ ŀǳ ŎƭƻŎƘŜǊ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅΣ ƭŜ ƳŀƛǊŜ ŀ ŀŦŦƛŎƘŞ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 

de mobilisation générale, les gens du bourg ont cessé leur occupation, les gens des hameaux ont quitté leurs 

champs, tous se sont retrouvés sur la place de la Mairie où les commentaires vont bon train. Pensez-donc, les 

Ƴƻƛǎǎƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘŜǊƳƛƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ǾŜƴŘŀƴƎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴŎŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ 

communauté qui est menacée. On parle de guerre éclair, de retour dans deux mois, cela irait encore. 

Chacun des hommes de 20 à 40 ans (ils sont plus de 220 hommes dans ce village de 669 habitants à être nés 

ou habitant à Courçay entre 1867 et 1893) ressort son livret militaire : la feuille rose est sa feuille de route, il 

doit souvent se présenter aux casernes ŘŜ ¢ƻǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ ŘΩŀƻǶǘΦ 

Nos fantassins (pantalons rouges et casquette sur la tête) ont donc participé 

en août à la « bataille des frontières » en Belgique, à la retraite vers Paris et 

Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ł ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜΦ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩŜn août 1914, les 

allemands après avoir traversé la Belgique, pourtant pays neutre, ont foncé 

sur Paris : fin août, ils arrivaient à Meaux à 50 km de Paris. 

La bataille de la Marne en septembre 1914 permettra de les repousser 

100 km plus au nord sur un front de 700 km de large de la mer du Nord à 

ƭŀ {ǳƛǎǎŜ ƻǴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊŀ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ǉǳƛ ŘǳǊŜǊŀ п ŀƴǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ 

ŀǎǎŀǳǘǎ ǊŞǇŞǘŞǎ ŎƻƳƳŀƴŘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ-major, assauts vains qui décimeront 

la jeunesse de la France. 

 

Ces 5 premiers mois de la guerre auront été les plus meurtriers : 360 000 morts pour la France et 600 000 

ōƭŜǎǎŞǎ όнт ллл ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƻƴǘ ǘǳŞǎ ƭŜ нн ŀƻǶǘ мфмпΣ ƭŜ ƧƻǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎŀƴƎƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜύΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 

Ŧŀƴǘŀǎǎƛƴǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ мфмп aura été celle des combats meurtriers, des marches 

harassantes, des convois interminables de blessés : les unités de combat sont réduites de 80% par le feu de 

ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ǎŀƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ŀǾƻƛǊ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ  

Pierre Miquel dans « les Poilus, la France sacrifiée » a baptisé cette période : la marche à la mort (les canons 

de 75 des français ont une portée de 11 km alors que les pièces allemandes de 130 et 150 tirent à plus de 20 

ƪƳΣ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜύΦ 

 

« Ce qui tenait les soldaǘǎ ŘŞƳƻǊŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŎŜǘǘŜ ŀƴƎƻƛǎǎŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŜƴǾŀƘƛŜ Ŝǘ 

asservie pour toujours. Pourtant quelle amertume, sous le képi des soldats ! Combien de camarades morts 

pour rien, dans des attaques sans but et mal préparées, par des états-majors trop loin des lignes, sous les 

ordres de chefs trop souvent incapables. Pourquoi lui avait-on donné comme chefs tant de badernes ou de 

vieillards Κ hǳ ŘŜǎ ǘƘŞƻǊƛŎƛŜƴǎ ŘΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ǘŜƴŀƴǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǊŝƎƭŜ ŘΩƻǊ Řǳ 

métier malgré la réalité du feu ennemi ? » 

  

Fantassin en 1914 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dès les premiers combats, ce sont 5 habitants de Courçay qui vont trouver la mort : 

 

1 Charles Vrillon (1882ς1914) Mort pour la France le 9 septembre 1914 à 32 ans 

 

Charles Vrillon est le fils de Gatien et Marie Thibault. Gatien est maçon et vit à la 

Bernarderie avec son gendre Ernest Pressoir marié à Charlotte Vrillon. Charles est lui 

ŀǳǎǎƛ ƳŀœƻƴΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞ Ŝƴ мфлф ŀǾŜŎ IŜƴǊƛŜǘǘŜ !ǾŜƴŜǘΣ ƛƭǎ Ǿƛvent à Châtillon avec 

leurs 4 enfants Charlotte née à Courçay en 1909, Berthe (1911), Olga (1912), et 

Charles (1915). Lƭ ƳŜǎǳǊŜ мΣср ƳΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ Řǳ /ŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

Morts pour la France 1914-1918 de Courçay

Nom Prénom âge le à Régiment Grade le à

1 VRILLON Charles 32 11/5/1882 Courçay 131 RI caporal 09/09/1914 Bar-le-Duc (55)

2 GARGAUD Louis 26 28/6/1888 St Germain des Prés (24)108 RI soldat 15/09/1914 Vitry-le-François (51)

3 DOUARD Georges 26 1/6/1888 Cigogné 131 RI soldat 24/09/1914 Cheppy (Meuse)

4 MORIN Henri 26 31/12/1887 Bléré 66 RI soldat 26/10/1914 Langemarck, Belgique

5 FILLON Gustave 28 28/7/1886 Reignac 6 RG sapeur 28/11/1914 Montdidier (80)

naissance décès

  

!ǇǊŝǎ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ 

frontières, du 22 août au 5 septembre, les armées 

ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ рл ƪƳ ŘŜ tŀǊƛǎΦ 

Les armées françaises ont effectué le repli de cette 

retraite à pied avec leur barda de 30kg. 

Le front après la bataille de la Marne :  

en vert le front le 5 septembre 

en rouge le front le 12 septembre 1914. 

Ce front restera stable à 10 km près pendant 4 

ŀƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƻŦŦŜƴǎƛǾŜǎ allemandes de 1918 

5/9 

12/9 

 
Figure 4: site AD37 _ registre matricule 1902 - 1608 

 



Charles Vrillon a effectué son service militaire au 90 RI en 1903 et 1904. 

Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ŀǳ мом wL Řŝǎ ŀƻǶǘ мфмп Ŝǘ ŘŞŎŝŘŜ ƭŜ ф ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмп Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ .ŀǊ ƭŜ 5ǳŎ όaŜǳǎŜύ ŘŜ 

suites de blessures de guerre. 

Pour connaître son parcours militaire, trois sources possibles : 

ü [ΩƘƛǎtorique régimentaire du 131 RI disponible sur le site gallica.bnf.fr : il décrit de façon succincte le 

parcours du régiment, rédigé à la fin de la guerre, il enjolive souvent les actions du régiment, une 

charge héroïque signifie parfois un envoi au casse-pipe. 

ü Le JMO, Journal de Marche et des Opérations disponible sur le site mémoire des hommes, relate les 

faits du régiment au jour le jour, de précieuses informations peuvent y être glanées en fonction du 

rédacteur, mais il peut être aussi très laconique. 

ü La meilleure source reste les carnets de guerre des poilus quand ils ont été retrouvés. 

Exemple à suivre avec le parcours du 131 RI en ce début de guerre. 

[ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ : 

« Le 131e quitte Orléans le 5 août 1914 et le 6 débarque à 

Lérouville. 

Il est composé de nombreux Orléanais, de Tourangeaux, de 

Parisiens et fait partie de la 18e Brigade (9e Division). 

La journée du 22 août ς Signeulx 

Le Régiment est engagé le 22 août à Signeulx dans la lutte pour 

[ƻƴƎǳȅƻƴΦ Lƭ ŀǘǘŀǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴ Şƭŀƴ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ŝǎǘ 

solidement retranché sur les hauteurs Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴ ŘŞƭƻƎŜǊ ƻƴ 

ǇƻǳǎǎŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭǎ ŀǎǎŀǳǘǎΧ ! ƳƛŘƛΣ ǇŀǊ ǳƴŜ 

chaleur étouffante, le combat bat son plein Τ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ǇǊŞŎŞŘŞ ŘΩǳƴ 

ŦŜǳ ǘǊŝǎ ǾƛƻƭŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ ǎΩŀǾŀƴŎŜ ǎǳǊ /ǳǎǎƛƎƴȅΦ vǳŜƭǉǳŜǎ 

homƳŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǊŞǎƛǎǘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜǎ ƳǳƴƛǘƛƻƴǎΧ /Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƘƻŎ ŀ ŞǘŞ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘǳǊ Ŝǘ ǎƛ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŀ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ƎǊŃŎŜ Ł ǎƻƴ 

énorme supériorité numérique, les rudes assauts du 131e RI, qui ont 

fait dans ses rangs des ravages énormes, lui font payer si cher son 

entrée sur le sol français que, désormais, sa marche va devenir très 

lente. 

/ƛŜǊƎŜǎ ƳŀǊǉǳŜΣ ƭŜ н ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǊǊşǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊƳŞŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎΦ 

 Dès la pointe du jour, la fusillade éclate sans répit  Τ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŜƴƴŜƳƛǎ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜƴǘ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǎ ƎŜǊōŜǎΣ Řŀƴǎ 

les fossés, les avoines hautes. » 

Le JMO du 131e RI est plus précis : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 5- site mémoire des hommes - JMO du 131 RI 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

{Ωƛƭ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ brièvement, le JMO reste muet sur les pertes 

Le bilan peut s'établir comme suit : "Les pertes allemandes accusent approximativement 1 250 hommes hors 

de combat parmi lesquels de l'ordre de 340 tués ; elles touchent surtout les régiments 119 et 127. Bien plus 

lourdes, les pertes françaises font état d'environ 4 450 hommes hors de combat, dont 1 800 tués et 2 000 

prisonniers. Total général : 5 700 soldats, dont 2 140 tués. (...) Les trois régiments d'infanterie, 4e, 113e et 131e 

RI, ont chacun perdu autour de 1 300 hommes. 

Le JMO oublie également de mentionner les souffrances endurées par les combattants. 

Il nous faut alors consulter les carnets de guerre des poilus pour se rendre compte de la situation. 

Extrait ŘŜ ŎŀǊƴŜǘ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩǳƴ ǎƻƭŘŀǘ Řǳ момe RI relatant le départ et les premiers combats du régiment 1: 

aƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƭŜ мŜǊ ŀƻǶǘ мфмпΦ hǊŘǊŜ ŘΩŀǇǇŜƭ ŀǳ момŜ ŘŜ ƭƛƎƴŜ ƭŜ нŜ ƧƻǳǊΦ /ŀǎŜǊƴŜ /ƻƭƛƎƴȅΣ hǊƭŞŀƴǎΦ tŀǎǎŞ ƭŀ ƴǳƛǘ 

sur un demi-ŦŀƎƻǘ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎŎŀƭƛer. Le lendemain matin réveil de très bonne heure, deux ou trois heures 

se passent, et habillé en tenue de départ pour la campagne, passe une autre nuit à Orléans, et le lendemain 

départ pour une ville inconnue. Enfin au bout de deux ou trois jours arrivée à Lérouville près de Saint-Mihiel, 

débarquement et nous cantonnons à Saint-Mihiel plusieurs jours. De là nous séjournons à Génicourt, 

Haudainville, Etain, Gincrey, Grémilly, Billy-sous-Mangiennes, Romagne-sous-les-Côtes, et de là nous recevons 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ nous transporter du côté de Longuyon.  

Départ de très bon matin, cette journée fut accablante pénible, car la chaleur fut très accablante, et il y avait 

une cinquantaine de kilomètres à faire, nous dépassons Longuyon, Tellancourt, et nous arrivons à St-Pancré. 

/ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǊŜŎŜǾƻƴǎ ƭŜ ōŀǇǘşƳŜ Řǳ ŦŜǳΣ ƴƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴŜ ƴǳƛǘ ǘǊŀƎƛǉǳŜΦ  

[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ŘŜ ǘǊŝǎ ōƻƴ Ƴŀǘƛƴ ƴƻǳǎ ŀǾŀƴœƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ ǇŜǊǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǊǊƛǾŜ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ 

ǇŜǳǘ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴŎŜǊ ŎŀǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘŀƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ǘǊŝǎ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜǎΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǊŜŎŜǾƻƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

battre en retraite, et de nous retirer sur Longuyon. Cantonné au soir dans un petit village, et là comme le 131e 

ŀǾŀƛǘ ǎǳōƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎΣ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ǇŀǊ ǳƴ ŘŞǇƾǘ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ŝǘ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ǾƛŜƴǘ ŘŜ 

ƴƻǳǎ ŘƛǊƛƎŜǊ ǎǳǊ /ǳƴŜƭΣ /ƛŜǊƎŜǎΣ Ŝǘ ƭŁ ƴƻǳǎ ŎƻƳōŀǘǘƻƴǎ ŀǾŜŎ ŀŎƘŀǊƴŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ǘǊƻǇ ƎǊŀƴŘ 

nombre, nous sommes obligés de reculer. Nous passons à Nantillois, Montfaucon, Varennes, Boureuilles, 

Neuvilly, Clermont, Foucaucourt, Triaucourt, Vaubécourt, Lisle-en-Barrois, à Vavincourt, mais là survint un 

ordre que coûte que coûte fallait tenir en respect les troupes ennemies.  

Dans cette ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƘƻǊǊƛōƭŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŜ ǾƻƛǊΣ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǎ ǾƛŜƛƭƭŀǊŘǎΣ ǇŜǘƛǘǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ǘƻǳǘ 

âge, femmes, matériel de literie, qui étaient transportés par de grands chariots attelés de plusieurs chevaux, ou 

même de pauvres femmes traînant leur voiture à bras.  

Nous combattons avec acharnement et nous avançons sous le feu de nos 75 qui nous préserve beaucoup. 

[ΩŜƴƴŜƳƛ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ǊŜŎǳƭŜǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƭŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾƻƴǎ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ŀŎƘŀǊƴŞǎ ǎǳǊ DŞƴƛŎƻǳǊǘΣ 

Condé, Louppy-le-Petit et Louppy-le-/ƘŃǘŜŀǳ Τ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ŝǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŀƳŀǎ 

                                                           
1 Site chtimiste.com 

 



de pierre et de ruines. Après ces violents combats notre régiment a éprouvé beaucoup de pertes, et nous avons 

repos ce qui est un repos bien gagné.  

Denis Gerrand, le 7 avril 1915 

Autre témoignage, celui de Hubert de Larmandie du 131e RI: 

« J'ai passé la nuit du 22 août 1914 à la belle étoile. Des étoiles, à la vérité, il y en avait fort peu. Ma section 

était en petit poste à l'est du village de Ville-Houdlemond (près Longwy) dont nous couvrions le flanc droit. Le 

21 août, à 17 heures, l'avant-garde de la division avait rencontré les Allemands. Le 1er bataillon de mon 

régiment avait donné : c'était la première affaire. Pour gagner l'emplacement que nous occupions, vers dix-huit 

heures, nous avions croisé une charrette de blessés : il s'y trouvait précisément un de mes camarades atteint de 

trois balles. C'étaient les premiers blessés que nous voyions : nous les regardions avec une sorte de curiosité 

émue. « Eh bien, comment ça va, mon vieux ? dis-je à mon camarade. τ Pas trop mal, me répondit-il d'une voix 

faible : j'ai une balle dans la poitrine, une dans la jambe gauche, une autre dans le bras droit...»   

Je n'oublierai jamais les impressions de cette nuit-là. L'engagement avait cessé avec le jour, et l'obscurité était 

tombée, nous apportant de loin les notes vibrantes de la charge, mêlées aux cris de nos camarades qui s'étaient 

hardiment lancés à la baïonnette contre les retranchements allemands. Ajoutez à cela le bruit ininterrompu de 

la canonnade.... A notre droite, nous apercevions un arc de cercle lumineux, comme un immense brasier sans 

cesse avivé par les obus incendiaires de l'artillerie ennemie : déjà Longwy flambait sous nos yeux....   

Nous étions sur une crête, dominant toute la vallée au bas de laquelle nos camarades se trouvaient à quelques 

centaines de mètres des Allemands.   

La frontière était entre nous et les Allemands.   

Parfois on entendait une voix se détachant dans le silence de la vallée, qui criait « Halte-là... halte-là... » Puis un 

ou deux coups de fusil, dix, vingt, trente, et le silence se rétablissait.... Soudain, dix minutes après, une autre 

voix, celle-là plus rapprochée, criait encore : « Halte-là... halte-là, ou je fais feu... puis pan... pan... pan...»   

Et l'immense brasier flambait toujours.   

Vers 3 heures du matin, un homme de la compagnie vint nous chercher nous devions rejoindre le bataillon qui 

partait lui-même pour prendre son emplacement de combat.   

Il est 4 heures : le jour se lève à peine ; il fait un brouillard à couper au couteau : on n'y voit goutte. Nous 

occupons une tranchée faite hier par le génie. Nous sommes en réserve les troupes de première ligne occupent 

la vallée et les pentes du versant qui est en face de nous.   

Vers 5 heures, un crépitement se fait entendre, comme si on abattait des arbres à 300 mètres en face de nous, 

à 600 mètres peut-être. Le brouillard est intense et nous cache même les objectifs que les ordres nous 

indiquent. Vers 6 heures et demie, un sifflement bien caractéristique nous signale les premières balles égarées 

qui passent au-dessus de nos têtes. « Cette fois, je crois que la guerre est déclarée, » dit un loustic.   

Vers 9 heures seulement, le brouillard se dissipe. A 300 mètres de nous, la petite rivière ; plus haut, un talus de 

chemin de fer : plus haut encore, une route bordée d'arbres, et enfin la crête que je repère à la jumelle : 700 

mètres. J'aperçois les éléments du 1er bataillon déployés en tirailleurs qui occupent la crête.   

En face de nous, à 800 mètres, des petits points gris à peine visibles se déplacent dans les avoines.   

Un coup d'oeil à la jumelle : ce sont les Allemands. Le capitaine donne l'ordre d'ouvrir le feu : « Feu à volonté, à 

700 mètres ; point de repère : la maison de douane, un travers de main à gauche, dans les avoines.... 

Commencez le feu. »   

Le crépitement de la fusillade se fait entendre et là-bas, de temps à autre, un petit point noir disparaît.   

Une demi-heure se passe, puis le capitaine me crie : « Protégez la retraite des camarades. » Diable ! cela ne 

veut pas dire de s'en aller tout de suite.   

Depuis un moment, les événements se précipitent : les Allemands occupent la crête. Sur notre droite, sur une 

crête située à 1 800 mètres, j'aperçois des masses d'Allemands qui avancent. Ce sont les renforts qui leur 

arrivent. Il semble en surgir de partout. Les objectifs ne manquent pas, on fait de la bonne besogne : une 

colonne par quatre s'est présentée à nous, de flanc, sur la route. Nous l'avons laissée se dérouler, puis nous 

l'avons fauchée : elle a vivement disparu.   

Voici bientôt une heure que nous sommes seuls, il va falloir songer à nous retirer nous- aussi.   

Je fais battre en retraite ma section par petits paquets. Je reste seul enfin avec les six derniers hommes. « Mon 

lieutenant, plus de munitions. » Ça, c'est radical, il faut partir. Je donne les indications sur l'itinéraire à suivre, et 

nous bondissons hors de la tranchée.   



Du Champ de Bataille à l'Ambulance  

Les balles pleuvent de tous côtés, nous sommes pris sous le feu de trois mitrailleuses.   

Au premier bond, trois hommes par terre. Au deuxième, une balle dans mon sac : elle a l'heureuse inspiration 

d'y rester. J'arrive près d'un petit champ vert : le traverserai-je en rampant ou en courant ? Il faut être prudent ; 

je commence à ramper. J'ai à peine fait deux mètres, je sens une vive commotion dans le dos, des 

fourmillements dans les jambes ; dix secondes, vingt secondes, la douleur cesse, mais je veux remuer les 

jambes, impossible, je suis paralysé.   

Un de mes hommes tente de me saisir : il reçoit une balle dans le bras. Je leur donne l'ordre de filer et je les vois 

s'éloigner.   

Sapristi ! les Allemands sont-ils loin ? Je tourne la tête, je ne vois rien. On nous tire dessus de tous côtés, 

impossible de rien distinguer.   

Mais un de mes hommes, voyant ses camarades s'en aller, revient vers moi : il ne veut pas laisser son lieutenant 

aux mains des Allemands. Il se couche derrière une haie, à l'abri de laquelle il me tend son fusil comme une 

gaffe à un noyé. Je saisis cette planche de salut, et en trois temps il me hisse jusqu'à lui. Il se couche à côté de 

moi, je grimpe sur son dos et nous voilà partis vers le village qui est à 300 mètres, lui rampant et moi 

équilibrant tant bien que mal mon pauvre corps tout insensibilisé. A un moment, nous nous arrêtons, je n'en 

peux plus, et puis ça tombe trop fort, si nous continuons, nous allons trinquer. Nous faisons le mort ; pendant ce 

temps, comme il ne faut pas perdre le nord, je tends à mon sauveur mon bidon de vin et je vide une petite 

gourde d'eau-de-vie.   

« Courage, mon lieutenant, me dit ce brave garçon.   

τ Eh ! lui dis-je, comme on donnerait cher pour être derrière cette petite grille ! »   

Elle était à cinq mètres.   

Enfin nous repartons et nous réussissons à gagner le village. Mon homme me pose dans une grange vide et va 

chercher les brancardiers. » 

5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ .ŀǊ [Ŝ 5ǳŎ ƭŜ ф ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ ǎƛ /ƘŀǊƭŜǎ ±Ǌƛƭƭƻƴ ŀ ŞǘŞ ōƭŜǎǎŞ ŀǳȄ 

combats de Signeulx le 22 août ou de Cierges le 3 septembre. Dans tous les cas, il aura participé à la bataille de 

Signeulx durant cette terrible journée du 22 août 1914 (rappel : 27 000 morts français en ce jour) pour contrer 

ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 9ǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ Ł ŀǾƻƛǊ ƭŀƛǎǎŞ ǎŀ ǾƛŜ en ces lieux en 

début de guerre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Charles Vrillon laisse une veuve et 4 orphelins. Ses 4 enfants sont déclarés pupilles de la nation le 7 mai 1920. Il 

ƴΩŀǳǊŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ǎƻƴ ǳƴƛǉǳŜ Ŧƛƭǎ /ƘŀǊƭŜǎΣ ƴŞ ƭŜ мн ƧŀƴǾƛŜǊ мфмрΦ 

Sa dépouille est rapatriée à Courçay le 20 juillet 1921. 

  

 

Athée : Morts pour la France 1914-1918

le à cause

2 RICHETTE Alphonse 20 113 RI 21/08/1914 Signeulx (Belgique) tué à l'ennemi

3 RENARD Auguste 23 131 RI 22/08/1914 Gorcy (Meurthe et Moselle) tué à l'ennemi

4 VELLUET Louis 22 113 RI 22/08/1914 Signeulx disparu

5 MINIER Daniel 28 131 RI 28/08/1914 Cunel (Meuse) disparu au combat

6 BAUTHIER Jules 28 331 RI 31/08/1914 Fossé tué à l'ennemi

7 BLANCHY Honoré 32 132 RI 01/09/1914 forêt d'Argonne blessures de guerre

Morts pour la France 1914-1918 de Cigogné

1 VIOLEAU Rémi 23 4 BCP 20/08/1914 Morhange (Lorraine) disparu au combat

2 PELLE Georges 22 131 RI 22/08/1914 Gorcy (Meurthe et Moselle) tué à l'ennemi

3 DOUARD Georges 26 331 RI 24/09/1914 Cheppy (Meuse) disparu au combat

4 MEREAU Désiré 21 113 RI 08/10/1914 forêt d'Argonne (Meuse) tué à l'ennemi

Régiment
décès

âgePrénomNom



2 Louis Gargaud (1888ς1914) Mort pour la France le 15 septembre 1914 à 26 ans 

 

Louis Gargaud est né le 28 juin 1888 à Saint Germain des Prés en Dordogne.  

Lƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞ ŀǳ млу wL Ŝǘ Ŝǎǘ ǘǳŞ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƭŜ мр septembre 1914 à Vitry le François (Transcription à 

Courçay le 27/5/1917). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jugement du 8 mai 1917 détaille les circonstances de la mort de Louis Gargaud : 

« Gargaud Louis, fils de Antoine et de feue Cécile Picault, né le 23 juin 1888 à St Germain des Prés (Dordogne), 

soldat de deuxième classe, N° matricule 10.625 au 108e ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǇŀǊǳ ƭŜ уκфκмфмп ŀǳ ŎƻƳōŀǘ ŘŜ 

Courdemanges (Marne) et depuis cette époque toutes les recherches faites pour découvrir son sort sont 

ŘŜƳŜǳǊŞŜǎ ƛƴŦǊǳŎǘǳŜǳǎŜǎΦ 9ǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŝǎ-ǾŜǊōŀƭ ŘŜ Ŏƻƴǎǘŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŀ ŞǘŞ 

ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘǊŜǎǎŞ ƭŜ мр ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмс ǇŀǊ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ł ce proposé, 

Ŏƻƴǎǘŀǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ±ƛǘǊȅ ƭŜ CǊŀƴœƻƛǎ ƭŜ ŘŞŎŝǎ ŘŜ DŀǊƎŀǳŘ [ƻǳƛǎ ŎŜƴǘ ƘǳƛǘƛŝƳŜ ŘΩƛƴŦŀƴǘΦ 

{ƻƭŘŀǘ .ǊƛǾŜ псфκмфлуΣ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ǇƭŀǉǳŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΦ tŀǊ ŎŜǎ ƳƻǘƛŦǎΣ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭŘŀǘ DŀǊƎŀǳŘ [ƻǳƛǎ 

du 108e ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ŝǎǘ ōƛen décédé à Vitry le François le 14/9/1914. Mort pour la France. Dit que le présent 

ƧǳƎŜƳŜƴǘ ǘƛŜƴŘǊŀ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Řǳ ǎƻƭŘŀǘ DŀǊƎŀǳŘΦ hǊŘƻƴƴŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 

ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅΣ ŘŜrnier domicile du soldat Gargaud. » 

[ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ млуe RI décrit les opérations du régiment : 

1914 

1. Concentration et marche sur la Belgique  6 août au 20 août. 

 2. Offensive en Belgique    21 et 22 août.  

3. Repli jusqu'à la Marne    23 août au 6 septembre.  

4. Bataille de la Marne     7 au 10 septembre.  

5. La poursuite      11 au 14 septembre.  

6. La guerre de tranchées    14 septembre 1914 au 27 mars 1915. 

  

 

Figure 6: Registre d'Etat civil de Courçay 



I. τ CONCENTRATION ET MARCHE SUR LA BELGIQUE (6 août au 20 août 1914). 

Le 6 août, cinquième jour de la mobilisation, le 108e régiment d'infanterie, prêt à entrer en campagne, quitte 

sa garnison de Bergerac, petite ville pleine de soleil, de lumière et de gaieté, où la vie est facile, où il fait bon 

vivre, patrie de Cyrano, patrie de la bravoure ardente et gaie, turbulente mais sûre. Les fils seront dignes des 

pères : ils vont le montrer. Son chef est le Colonel AUROUSSEAU, mis à la retraite quelques jours seulement 

avant la déclaration de guerre ; on le rappelle, il accourt. Le régiment fait partie de la 47e brigade, 24e division, 

XIIe corps d'armée, armée du Nord-Est. Il débarque le 7 août dans la région de l'Argonne et s'achemine, par 

étapes, vers l'Est d'abord, puis vers la Belgique, par la vallée de la Meuse, lorsqu'on apprit que les allemands 

prononçaient leur attaque par la Belgique, sans respecter ni les traités qu'ils avaient signés, ni les neutralités 

qu'ils avaient reconnues. Les 18, 19 et 20 août, le régiment est au sud des grandes forêts qui séparent la 

Belgique de la France. Là, il apprend qu'en deçà et au nord, la cavalerie française occupe Florenville et que, 

plus à l'est, les dragons allemands opèrent dans la région, couvrant et masquant de grosses colonnes. Le 

moment paraît venu : l'Armée française va prendre l'offensive. 

II. τ OFFENSIVE EN BELGIQUE (21 et 22 août 1914) 

Précédée d'avant-gardes qui doivent tenir les passages de la Semoy et assurer le débouché du XIIe C. A. dans la 

clairière de Florenville, l'armée entame son mouvement offensif vers le Nord, le 22 août. L'ordre est « 

d'attaquer l'ennemi partout où on le rencontrera ». Le 108e forme l'avant-garde de la division et traverse la 

forêt d'Herbeumont. Dès maintenant, les renseignements de la cavalerie se précisent : c'est d'abord un 

escadron de uhlans qui est signalé, marchant de Neufchâteau sur Bertrix, puis des fantassins ennemis qui vont 

atteindre Nevraumont. A onze heures, le 1er bataillon (Commandant GIZARD), arrive devant Nevraumont ; 

accueilli par quelques coups de fusil, il se déploie et progresse assez rapidement sur le village, soutenu par les 

3e (Commandant MONTJEAN) et 2e (Commandant MANO) bataillons qui s'engagent à sa droite. 

L'assaut est donné vers treize heures ; sous la poussée du 108e et de son voisin le 50e d'infanterie, appuyés 

par l'artillerie, l'ennemi cède et se retire dans la direction de Rossart, non sans défendre opiniâtrement le 

terrain. A dix-huit heures, un nouvel assaut nous rend maîtres de Rossart, où le régiment prend position ; 

assauts splendides contre l'Allemand déjà terré, caché, inaugurant, dès les premiers jours, ses tranchées qui 

seules lui permettront de résister à l'élan de notre infanterie. La journée a été dure, les pertes lourdes ; les 

cadres ont particulièrement souffert : le sous-lieutenant HERRIER, de la 10e Cie, blessé par une balle qui lui a 

fracassé la mâchoire, a néanmoins le courage de crier devant le Colonel commandant la brigade : « En avant, 

pour la France ! » Le capitaine COUSTRE, de la 2e Cie, grièvement blessé en montant à l'assaut, demande à ses 

hommes de le placer de telle façon qu'il puisse « mourir face à l'ennemi », et c'est un blessé allemand auquel il 

donne à. boire qui l'achève. Telle fut cette première journée de bataille où le 108e reçut le baptême du feu, où 

il eut la joie de voir reculer l'ennemi sous sa pression, avec la vision enivrante de la victoire ! 

III. τ REPLI JUSQU'A LA MARNE (23 août au 6 septembre 1914) 

Sur l'immense champ de bataille, il n'en était pas partout ainsi, malheureusement. Devant le nombre, l'Armée 

Française et, à sa gauche, la petite armée anglaise étaient obligées de se retirer pour se reprendre, se 

réorganiser, jusqu'au jour où, se sentant prêtes enfin, elles feront face de nouveau à l'ennemi pour l'arrêter, le 

bousculer, le forcer à reculer et à se cacher dans ses trous. Et c'est alors que commence le repli de la Marne, 

période qui restera la plus dure de toute la guerre. Dès le 22 août, au soir, le régiment reçoit l'ordre de quitter 

ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǎƛ ƎƭƻǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǉǳƛǎ Ŝǘ ǎƛ ŎƘŝǊŜƳŜƴǘ ŀŎƘŜǘŞΦ /ϥŜǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜǊǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǆǳǊ ƛƴŘŞŦinissable 

qu'il retraite sur le chemin parcouru le jour même dans l'espérance de la victoire. Quel repli ! Quel 

apprentissage de la défensive ! Tout au long, notre fantassin, à mesure qu'il apprenait à craindre davantage le 

feu de l'ennemi, perdait au contraire sa confiance en son propre feu : réduit à son fusil, il tirait nerveusement, 

avec frénésie, pour s'étourdir : puis, sa cartouchière une fois vidée, et bientôt vidée, il se repliait tantôt sous 

un ciel ardent, tantôt pendant la nuit, sans aucun repos, sans pain et sans eau. Pendant treize jours, l'armée 

reflua par les routes qu'encombraient les caravanes des paysans en fuite, et derrière elle, les bourgs et les 

villages flambaient ! C'est cependant au milieu de ce spectacle navrant, avec la lassitude physique et morale 

qu'il engendre que l'Armée Française va se ressaisir, car la promesse d'une reprise d'offensive est une 

incantation constante, on eǎǇŞǊŀƛǘ Υ ƻƴ ǎϥŀǾƻǳŀƛǘ ƳŀƴǆǳǾǊŞǎ ; battu, non pas ! Le 24 août, le régiment se bat, 



le matin, sur la route de Chassepierres et, le soir, à Carignan. Après ces coups de boutoir qui arrêtent l'ennemi, 

il se replie la nuit, sur Mouzin où, très éprouvé par les combats de la veille, il se reforme. Le 26, il prend part à 

l'organisation des positions qui doivent permettre à l'armée de résister sur la rive gauche de la Meuse. Le 27, 

nouveau combat devant le bois de l'Hospice où il contient l'ennemi. Par ordre encore, il se retire le 28 sur La 

Besace et, le 29, sur la ferme Saint-Denis. Le 31, il attaque sur la route de Vouziers - Le Chesne et ne rompt le 

combat qu'à la nuit. Ramené sur Maisons-Rouge le soir même, il y reçoit l'ordre de se replier sur la rive gauche 

de l'Aisne, en vue d'une prochaine offensive, par Vouziers et Monbois ; il se rend à Maure d'abord, vers 

Somme-Py ensuite, où il bivouaque le 1er septembre. Le 2 septembre, il est à cheval sur la route Saint-Souplet 

- Saint-Hilaire-le-Grand, près de l'Épine Lambert : l'ennemi attaque furieusement, mais ne peut arriver à 

franchir La Py. Le repli continue le 3, sur Saint-Étienne-au-Temple, le 4, sur Pogny et sur Ableaucourt, le 5 sur 

Châtelraould. Le 6, il dégage le 107e régiment d'infanterie, son voisin, qui a été furieusement attaqué à 

Frignicourt. La fatigue des hommes est extrême. Combien, pleins de sommeil, s'endormiront sur leur fusil, la 

cartouche à demi poussée dans le magasin, puis, subitement, cédaient au premier appel pour aller boucher 

quelque brèche, plus haut, plus bas ! 

IV. τ BATAILLE DE LA MARNE (7, 8, 9, 10 septembre 1914) 

Chavagnes, le 6 septembre, 9 heures 10. 

Message du Commandant en Chef à Général Armée. A communiquer au XIIe C. A. 

« 6 septembre, 9 heures. » 

« Au moment où s'engage une bataille dont dépend le salut du Pays, il importe de rappeler à tous « que le 

moment n'est plus de regarder en arrière ; tous les efforts doivent être employés à « attaquer et à refouler 

l'ennemi. « Une troupe qui ne peut plus avancer devra, coûte que coûte, garder le terrain conquis et se « faire 

tuer sur place plutôt que de reculer ; dans les circonstances actuelles, aucune défaillance « ne peut être 

tolérée ». Signé : JOFFRE. 

Tel est l'ordre clair, net, impératif, simple, grand, beau, sublime, qui va arrêter le mouvement de repli de 

ƭΩ!ǊƳŞŜ CǊŀƴœŀƛǎŜΣ ǉǳƛ Ǿŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ǎŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾŜƴƻƴǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ŞǇǳƛǎŞs, en héros invincibles, qui va 

briser l'élan d'abord et refouler ensuite l'allemand stupéfait, qui va sauver la France et le monde. Pourtant, au 

commandement de « demi-tour », aussi correctement qu'une escouade sur le champ d'exercice, quinze cent 

mille hommes firent demi-tour et, au commandement de « marche », marchèrent et s'offrirent à la mort pour 

vaincre. Et cette combinaison stratégique construite par le Général en Chef fut belle, mais belle surtout peut-

être parce qu'il l'avait fondée sur un acte de foi aux vertus de notre infanterie et qu'elle en était digne, car 

ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛ ƴŜ ŘŜǾŀƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘŞœǳŜ Η [ŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜΣ ǎǆǳǊ ŎŀŘŜǘǘŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ /ƘŃƭƻƴǎ 

qui arrêta les Huns, et de la bataille de Poitiers qui arrêta les Sarrazins. Dans la nuit du 6 au 7, le 108e entre 

dans la composition de l'arrière-garde qui va se transformer en avant-postes : il se trouve donc à une place 

d'honneur. Le 7 septembre, un bataillon occupe Courdemange, un autre le Mont Moret ; le troisième se tient 

au nord de Châtelraould. Dès 7 heures, le régiment est attaqué près de Courdemange, dans Huiron ; il ne cède 

pas un pouce de terrain. Des renseignements de cavalerie signalent bientôt la marche de deux autres colonnes 

sur Huiron et d'une troisième sur Courdemange. Toutes ces colonnes attaquent ensemble, et peu à peu le 

combat s'étend sur tout le front du régiment. La bataille est d'une extrême violence. Le 108e tient avec la 

dernière énergie sur ses positions, malgré des pertes sévères. Le 8 septembre, au matin, une reconnaissance 

envoyée sur Huiron revient vers quatre heures, suivie de près par l'ennemi qui a refoulé les avant-postes de 

combat de la cote 130. Ce mouvement de repli découvrait le flanc gauche qui ne tardait pas à être violemment 

attaqué sur toute la lisière du village de Courdemange. La partie ouest de Courdemange, est tenue par les 4e, 

1re, 12e Cies et un peloton de la 2e ; tous s'y maintiennent au prix d'efforts héroïques, empêchant l'ennemi de 

déboucher. Mais les Allemands ont pénétré par le parc situé au centre du village et débordent la position, 

nous forçant à nous replier par échelons vers Châtelraould, où le 2e bataillon est déployé à la lisière nord. A ce 

moment précis, le 126e, venant du sud, ¡se porte à l'attaque. Le 9, vers 21 heures, l'attaque de l'ennemi cesse. 

Le régiment couche sur ses positions. Certains renseignements signalent la lassitude de l'ennemi. La journée a 

été extrêmement dure : le Colonel AUROUSSEAU, mortellement blessé, est remplacé par le Commandant 

GIZARD, qui prend le commandement du régiment. Le 10, les 2e et 3e bataillons reçoivent l'ordre de s'emparer 



du bois de Montilleux ; appuyée par une forte artillerie, cette attaque réussit pleinement : la position est 

aussitôt organisée, ce qui permet de repousser dans la nuit une violente attaque du 21e régiment prussien. Le 

11 au matin, le calme est complet sur tout le front ; l'ennemi est vaincu et a commencé son mouvement de 

retraite pendant la nuit. La plus grande bataille de l'Histoire, la bataille de la Marne, est gagnée : l'Allemand 

ǊŜŎǳƭŜΣ ƭŀ ǊŀƎŜ ŀǳ ŎǆǳǊΦ {ǳǊ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭǳǘǘŜΣ ƭŜ млуŜ ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ƘŞǊƻƠǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

qui lui a été confiée : il peut être fier de la part qu'il a prise à la victoire et des prodiges d'héroïsme des siens. Il 

en a une approbation officielle dans la lettre qu'écrit le Général ROQUES, commandant le XIIe corps d'armée, 

au Général de LANGLE de CARY, commandant la 4e armée qui est ainsi conçue : 

9e ARMÉE Q. G. de Cuperly, 5 octobre 1914.  12e C. A.    E. M. Le Général de division ROQUES,  Cabinet 

commandant le XIIe C. A.,     τ à M. le Général commandant la 4e Armée.  N° 57/c , 

En réponse à votre lettre n° 434, du 2 octobre 1914, j'ai l'honneur de modifier comme il suit mes propositions 

de citations à l'ordre du jour de l'armée, envoyées sous bordereau n° 38/c, du 29 septembre 1914. Le 108e 

régiment d'infanterie sera seul cité. Je choisis ce régiment parce que, depuis le début de la campagne, il a 

donné et souffert plus que tout autre et parce que, devant Châtelraould et Courdemange, son colonel (Colonel 

AUROUSSEAU) a été mortellement blessé. Signé : ROQUES. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure 7: historique du 108 RI - http://gallica.bnf.fr 



3 Georges Douard (1888ς1914) Mort pour la France le 24 septembre 1914 à 26 ans 

 

Georges Douard est né à Cigogné en juin 1888. Au moment de son incorporation au 131 RI en octobre 1909, il 

est ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊ Ł !ǘƘŞŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ 5ƻǳŀǊŘΣ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ-cultivateur à Fins et de Marie Touchelay. En 

мфммΣ ǎŀ ǎǆǳǊ WǳƭƛŜ όмт ŀƴǎύ ƘŀōƛǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŎƘŜȊ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ 

Il est rappelé le 3 août 1914 au 331 RI et disparaît le 24 septembre 1914 à Cheppy (Meuse). Comme toujours 

en cas de disparition, les nouvelles tarderont à arriver à la famille. Son avis de disparition du ministère de la 

ƎǳŜǊǊŜ ŘŀǘŜ Řǳ ф ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмрΣ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ vǳŀƴǘ ŀǳ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛŦ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ǇŀǊ ƭŜ 

Tribunal de Tours, il est daté du 21 août 1920. 

[ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ оом wL : 

« 9 août au matin Υ ŜƳōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜΣ ǇƭŜƛƴ ŘΩŀǊŘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΦ 

[Ŝ нн ŀƻǶǘΣ ƳŀǊŎƘŜ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŀǘǘŀǉǳŜ Ł [ƻƴƎǿȅ ; le 331ème ǎΩŀǾŀƴŎŜΣ ƛƳǇŀǘƛŜƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ł 

son tour et va recevoir le baptême du feu près de Villiers-la-chèvre. Mais commence bientôt le mouvement de 

repli ordonné sur tout le front français. 

Le lendemain et jours suivants, reprise de la marche en retraite, repli pénible coupé de rapides escarmouches 

avec les avant-ƎŀǊŘŜǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎΣ ƭΩƻǊŘǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƘŀǊŎŜƭŜǊ ƭŜ ōƻŎƘŜ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ŜƴƎŀƎŜǊΦ 

Le 30 août en fin de journée, engagement plus sérieux à Fossé Τ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Řǳ ом 

et devient un véritable combat. 

Le 331ème ŎƘŀǊƎŜ Ł ƭŀ ōŀƠƻƴƴŜǘǘŜΣ ǊŜǇƻǳǎǎŜ ǾƛƎƻǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƻƴǉǳƛǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ 

pertes sont lourdes. » 

« Le 1er septembre, reprise de la marche vers le sud, direction Varennes, Rarécourt, Waly, Triaucourt. Après 

avoir contre attaqué le 2 septembre, le 331e est de nouveau engagé le 6 à Laheycourt. 

Pendant que se livre la bataille de la Marne, le 331e est au sud de Laimont où malgré un violent 

bombardement, il maintient énergiquement ses positions du 7 au 11 septembre. 

Victoire de la Marne, première grande victoire française, le Boche recule précipitamment. Participant à la 

marche en avant de nos armées le 331e remonte par Villers-aux-vents, Auzécourt , Triaucourt, Vraincourt, 

!ǾƻŎƻǳǊǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻƛǎ ŘŜ aŀƭŀƴŎƻǳǊǘ ƻǴƛl bivouaque le 16 septembre. 

Le 23 septembre, tout le régiment est lancé à la contre-attaque de Chéppy, contre-attaque qui coûte de très 

fortes pertes et ne ǇŜǳǘ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł ±ŀǳǉǳƻƛǎΦ [ΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ с 

officiers et 591 hommes. η όǊŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŜƴǾƛǊƻƴ о 450 hommes). 

Son frère Sylvain, né lui aussi à Cigogné, décède le 22 octobre 1915.  

  



4 Henri Morin (1887ς1914) Mort pour la France le 26 octobre 1914 à 26 ans 

 

Le 11 mai 1922, le Tribunal civil de 1ère ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 

Tours rend le jugement suivant au nom du peuple français : 

« Par ces motifs dit que le soldat MORIN Henri, Jules au 66e Régiment 

ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜΣ ƴŞ Ł .ƭŞǊŞ ƭŜ омκмнκмуутΣ Ŧƛƭǎ ŘŜ WǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ DŀƎƴŜǳȄ [ŞƻƴǘƛƴŜΣ 

marié avec Marie, Désirée Baudichon, cultivateur domicilié en dernier lieu à 

Courçay est bien décédé à Langemarck (Belgique) le 26/10/1914 (Mort pour 

la France). 

Dit quŜ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ǘƛŜƴŘǊŀ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Řǳ Řƛǘ ǎƻƭŘŀǘΦ » 

Il aura donc fallu 8 ans à la jeune veuve pour que soit reconnu le décès de 

son mari en 1914, reconnaissance qui ouvre alors droit à une pension de 

veuve de guerre qui est supprimée en cas de remariage. 

 

 

Le JMO du 66 RI nous décrit parfaitement cette journée du 26 octobre 1914Σ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭΩƛƴŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎǳŜǊǊŜ : 

« 25 octobre Υ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ ŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ Ŝǎǘ Ŏƻmplètement inefficace : aussi les Cies de 

1ère ligne souffrent-ŜƭƭŜǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Řǳ ŦŜǳ ŘŜǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭΩƻƴ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ǎǳǊ 

ǘƻǳǘ ƭŜ ŦǊƻƴǘΧ [Ŝǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƛǾǊŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ƳǳƴƛǘƛƻƴǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊ ǉǳŜ sous le 

feu des tirailleurs ennemis, ralentissent un peu la progression. Plusieurs attaques des Allemands très violentes, 

au cours de la nuit, ont occasionné une consommation considérable de munitions. En fin de combat, chaque 

unité se retranche sur le terrain conquis. 

26 octobre : Malgré tous les efforts pour progresser dans la matinée, les Cies sont arrêtées par une feu de 

ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ƭŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΦ ¦ƴ ƴƻǳǾŜƭ ƻǊŘǊŜ ŘΩattaque sur Poelkapelle est 

ǊŜœǳ ǾŜǊǎ мр ƘŜǳǊŜǎΧ ! ǇŜine cet ordre était-il donné et malgré les énormes difficultés signalées par les chefs 

de Bon de 1ère ƭƛƎƴŜ όǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ Ŧƛƭ ŘŜ ŦŜǊύ ǉǳΩƛƭ ǇŀǊǾŜƴŀƛǘ Řǳ 

ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŦƻǊƳŜƭ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ Ł ƭŀ ōŀƠƻƴƴŜǘǘŜ. Cette attaque commencée vers 18 heures, en 

pleine obscurité, avec la plus grande énergie, se heurta à une barrière de feux et de fil de fer infranchissables. 

A droite de la ligne, la 10ème Cie était parvenue, en rampant, à 40 mètres environ des tranchées ennemies 

ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŧǳǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦǳǎŞŜǎ ŞŎƭŀƛǊŀƴǘŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ƴǳƛǘ ǳƴ ŦǊŞǉǳŜƴǘ 

usage : accueillie alors par un feu violent des mitrailleuses, cette Cie dut se replier sur ses tranchées en laissant 

sur le terrain son capitaine mortellement frappé 

Les pertes de la journée furent considérables : environ 400 hommes tués ou blessés. 

27 octobre : ƴƻǳǾŜƭ ƻǊŘǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ tƻŜƭƪŀǇŜƭƭŜ Υ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ 

Certaines Cies gagnent quelques mètres mais sont impitoyablement arrêtées par le feu des mitrailleuses qui 

ŦŀǳŎƘŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎƻǊǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎΦ [ŀ ŎŀƴƻƴƴŀŘŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΦ ¦ƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ 

exécutée dans la nuit ne donna pas de nouveaux résultats. » 

En décembre 1914, une trentaine de généraux jugés particulièrement incompétents sont relevés de leurs 

ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŜƴǾƻȅŞǎ Ł [ƛƳƻƎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ : « Etre limogé ». 

 

  

 

Figure 8: Etat civil de Courçay 



5 Gustave Fillon (1886ς1914) Mort pour la France le 28 novembre 1914 à 28 ans 

 

Gustave Fillon, son père, est en 1911 fermier à Villetivrain 

La ferme abrite les parents, les 3 fils dont un est marié,  

la nièce de Gustave et deux domestiques. 

Habitants de la ferme selon le recensement de 1911 : 

 

 

Nom Prénom née né en à 
âge en 
1914   

FILLON Gustave   1857 Azay/Indre 54 fermier 

FILLON Antoinette HARDION 1857 Reignac 54 épouse 

FILLON Victor   1884 Reignac 27 cultivateur 

FILLON Charles   1885 Reignac 26 cultivateur 

FILLON Marie DUBOIS     mariés 24 avril 1911 

FILLON Gustave   1886 Reignac 25 cultivateur 

FILLON Victoire   1891 Courçay 20 nièce de Gustave 

JACQUES Désirée   1897 Cigogné 14 domestique 

ETIENNE Pierre   1898 Chédigny 13 domestique 

 

La généalogie de la famille Fillon explique pourquoi Victoire la nièce vit chez son oncle : Pierre Fillon, le frère 

ŘŜ DǳǎǘŀǾŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ ŀǾŀƴǘ мфлпΣ ŜƳƳŜƴŀƴǘ !ŘŝƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ŧƛƭǎ !ŘŜƭƛƴ Ŝǘ [Şƻƴ : 

 

Gustave, le fils, est né le 28 juillet 1886 à Reignac. Il se marie le 18 octobre 1912 à Reignac avec Maria Girault. 

[ŜǳǊ ŦƛƭƭŜ !ƭƛŎŜ ƴŀƞǘ Ŝƴ мфмо Ł /ƻǳǊœŀȅΦ aŜǎǳǊŀƴǘ мΣто ƳΣ ŎƘŜǾŜǳȄ ƴƻƛǊǎ Ŝǘ ȅŜǳȄ ƎǊƛǎ ǊƻǳȄΣ ƛƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ 

instruction primaire. 

Gustave a effectué son service militaire au 153 RI de 1907 à 1909. Il est rappelé le 3 août 1914 au 6 RG. Il est 

Mort pour la France le 28 novembre 1914 à Montdidier dans la Somme, ambulance 15, groupe 13, de maladie 

contractée en service, la fièvre typhoïde. 

Le jugement de son décès est transcrit sur le registre de Courçay le 3 décembre 1914. 

FILLON PERFUS

Pierre Emilie

1824 - 1833 -

BONNET

Augustine Antoinette

1856 - 1891

mariés à Courçay en 1879 mariés à Reignac en 1880

Adèle

1880 - décédée à Séti f en 1959 Agnès Alphonse THIBAULT exempté

Léonie Jules COCHET affecté spécial  au chemin de fer 1881 mariée en 1910

1882 - mariée en 1904 à Saint Pierre des Corps Victor Blessé en 1916 et 1917

Adelin 1883 marié en 1924 à Georgette DEPLAIES

1885 - marié en 1909 à Constantine Charles rappelé à Alger en 1914, décédé en 1926

Léon 1885 marié en 1911 à Maria DUBOIS

1888 - Gustave MPF 28/11/1914

Victoire - Célestin Crépin MPF en mai 1915 1886-- 1914 marié en 1912 à Maria Giraul t

1891 - mariée à Courçay en 1912 né à Courçay 1 fi l le Al ice née en 1913

remariée à Epinay en 1920

au mariage de Léonie en 1904 à Saint Pierre des Corps, Pierre est cultivateur en 1886, Gustave venant de Reignac s'est installé fermier à Villetivrain

à Strasbourg, département de Constantine (Algérie) Victoire, sa niève vit avec eux

HARDION

Eléonore

1857 -

Azay sur Indre

FILLON

Pierre

1855 -

FILLON

Gustave

1857 -

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Il est inhumé à la Nécropole Nationale ƭΩ9ƎŀƭƛǘŞ Ł aƻƴǘŘƛŘƛŜǊΣ ǘƻƳōŜ ннлΦ 

Sa photo sur le Monument aux Morts fait apparaître deux médailles qui ne sont pas mentionnées dans son 

registre matricule. 

 

 

Sa fille, Alice est déclarée pupille de la nation par 

jugement du tribunal de Tours le 29 octobre 1919. 

 

 

  

 

 

Figure 9: registre d'état civil de Courçay 

 



En ces cinq premiers mois de guerre, il y a aussi 8 blessés : 

1 Gustave Bienvault, né en 1887 à Courçay et ouvrier agricole chez son père Paul, fermier à Chémallé. Gustave 

effectue son service de 1908 à 1910 au 25 RD. Il est nommé brigadier en 1909. Il est rappelé le 9 août 1914, il 

est évacué blessé le 20 août 1914, pour fracture de la jambe suite à une chute de cheval. Il est classé dans le 

Service Auxiliaire en septembre 1915 pour « fracture jambe gauche vicieusement consolidé ». Il sera pourtant 

réintégré dans le service armé le 10 mars 1916, puis affecté au 7 RA en mars 1917 et au 2 RI en décembre 

1917. Il est démobilisé le 20 mars 1919 avec une invalidité de 10% pour raccourcissement de la jambe et 

fatigabilité à la marche. Invalidité confirmée par la Commission de réforme du 20 mars 1928. La Croix du 

Combattant lui est accordée en décembre 1927. 

2 Emile Bongars, né à Esvres en 1893, il est instituteur à Chenonceaux et domicilié à 

Courçay sur sa carte du combattant. 

 

 

 

 

 

 

 

Il est incorporé au 32 RI en novembre 1913, il est nommé caporal en mai 1914, sergent en octobre 1914, 

aspirant en mars 1915. 

Il est blessé le 25 août 1914 à Erbeviller ς 2 balles cuisse gauche ς 1 balle au ventre côté droit ς 1 balle colonne 

vertébrale. Il est affecté au 421 RI en août 1915 et au 228 RI en août 1916 puis nommé sous-lieutenant de 

réserve en avril 1917. 

 Il est ŎƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ōǊƛƎŀŘŜ n°68 du 8/3/1917 : « Jeune chef de section ayant fait preuve dès les 1ers 

combats auxquels il a assisǘŞ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴƎ-froid. Le 21/3/1917 a vaillamment entraîné 

sa section sous un feu violent de nombreuses ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ 

ŞǇǊƻǳǾŞŜǎΣ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǎǳǊ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴǉǳƛǎŜ Ŝǘ ƭΩŀ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜΦ » 

Il est porté disparu le 25 juillet 1917 au Chemin des Dames. Il est en fait prisonnier interné à Karbouche, 

ǊŀǇŀǘǊƛŞ ƭŜ нр ŘŞŎŜƳōǊŜ мфмуΣ ƛƭ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ол ƧƻǳǊǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƴƻƳƳŞ ƳŀƧƻǊ ŘŜ ƎŀǊƴƛǎƻƴ 

le 29 juillet 1919 et démobilisé le 4 septembre 1919. 

Il est proposé en février 1929 pour une invalidité de 15% pour « cicatrice au niveau des dernières vertèbres 

ŘƻǊǎŀƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ōƭŜǎǎǳǊŜ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ǘƻǳŎƘŞ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜΦ ¢ǊƻǳōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎǳƛǎǎŜ ŘǊƻƛǘŜΦ 

Fatigabilité à la marche. » 

LƴǾŀƭƛŘƛǘŞ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ мфолΣ мфон Ŝǘ мфофΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŜ ну ŀƻǶǘ мфоу ŀǳ он wLΣ 

ǊŜƴǾƻȅŞ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ƭŜ м ƻŎǘƻōǊŜ мфоуΦ wŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŜ нп ŀƻǶǘ мфофΣ ǊŜƴǾƻȅŞ ƭŜ ом ŀƻǶǘΣ ǊŀǇǇŜƭŞ ƭŜ н 

septembre 1939 (mobilisation générale) au camp du Ruchard et enfin proposé pour la mise en disponibilité en 

décembre 1939 pour fatigue générale, hypertension, vertiges, mal de Bright léger, insuffisance hépathique. 

Croix de guerre ς Par décret du 25 décembre 1929 (JO du 28/12/1929) est nommé au grade de Chevalier de la 

[ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΦ Il décède en juillet 1974. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 ōŀǎŜ [ŞƻƴƻǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ 

 

Figure 10 site Gallica, JO du 25 décembre 1929 



3 René Boyer, né en 1891 à Courçay, est cultivatŜǳǊ Ł ¢ǊǳȅŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ŘŜ [ouis et Léontine Thibault, 

propriétaire-cultivateur à la Barrerie. Son frère Jules décède en 1916. 

Il est incorporé au 90 RI en octobre 1912 et blessé le 16 novembre 1914 à Beaumont (Marne) : balle de 

schrapnel au pied gauche. 

Il retrouve les armées le 2 juin 1915 et est de nouveau blessé le 22 avril 1916 dans le secteur de Verdun, plaie 

ǎǳǇΦ ǆƛƭ ŘǊƻƛǘ ǇŀǊ ŞŎƭŀǘ ŘΩƻōǳǎΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ŎƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ wŞƎƛƳŜƴǘ bϲопм Řǳ мнκмлκмфмс : « Bon soldat, courageux et dévoué. Au front depuis 17 

mois a été blessé deux fois. » 

Il reçoit la Médaille Militaire (JO du 17/3/1936), la Croix de Guerre et la Croix du Combattant. 

Il est condamné le 31 janvier 1920 par jugement contradictoire du Tribunal Correctionnel de Tours à la peine 

ŘŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ŦǊŀƴŎǎ ŘΩŀƳŜƴŘŜΣ ŎƻƴŦƛǎŎŀǘƛƻƴ Řǳ Ŧǳǎƛƭ Ŝǘ ŀǳȄ dépens, pour chasse prohibée. Amnistié par la loi 

du 3 janvier 1924. 

4 Marcel Girond, né en 1893 à Tours, est domestique chez Louis Brédif, propriétaire-cultivateur à la Barrerie. Il 

est incorporé au 30 RA le 28 novembre 1913 et blessé le 4 septembre 1914 à Clermont/Argonne. Il est 

démobilisé le 2 septembre 1919 et reçoit la Croix du Combattant en avril 1931. 

Son registre matricule est orthographié Marcel Giron, cheveux noirs, yeux marron foncé, front large fuyant, 

nez rectiligne gros, visage osseux, lèvres épaisses. 

5 Alfred Guenecheau, né en 1886 à La Breille (49), est minotier chez Auguste Girault à la Thibaudière. Il est 

clairon au 135 RI pendant son service de 1907 à 1909. Rappelé le 4 août 1914, il est blessé 2 fois : 

ü le 24/8/1914 à Saint Laurent : plaie à la main droite 

ü le 10/8/1918 devant Faverolles (Somme) : plaie en séton au genou droit par balle 

Il est cité quatre fois en 1918 : 

V /ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ оф wL ƴϲсрс Řǳ ноκоκмфму : « Bon soldat ayant toujours eu une belle conduite au feu. 

A été blessé une première fois à Saint Laurent le 24/8/1914, une seconde fois à Vauquois le 

млκуκмфмр Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ŘŜǾƻƛǊΦ » 

V /ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ оф wL ƴϲ сфс Řǳ нмκсκмфму : « A montré dans un secteur difficile et sous des 

ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǘǊşƳŜ ǾƛƻƭŜƴce, un courage et une abnégation dignes de tout éloge et un 

mépris absolu du danger. » 

V /ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ оф wL Řǳ нуκтκмфму : « .ǊŀƴŎŀǊŘƛŜǊ ŘΩǳƴ ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ Ł ǘƻǳǘŜ ŞǇǊŜǳǾŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴŎǳǊǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƘŞǎité à se porter au secours 

des blessés, les a pansés et ramenés dans nos lignes sous de violentes rafales de mitrailleuses. » 

V /ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ оф wL ƴϲ тоо Řǳ мпκуκмфму : « Brancardier très courageux, a transporté de nombreux 

blessés sous un feu violent et nourri de mitrailleuses. A été blessé en accomplissant sa mission. » 

Croix de Guerre avec 4 étoiles de bronze. 

6 Fernand Mazouer, né en 1893 à Bléré, est domestique chez Prosper Veillault à Toizay. Il est incorporé au 

20ème Bataillon de Chasseurs à Cheval en novembre 1913. Il est blessé le 26 septembre 1914 à Boucouville 

(Meuse) : avant-bras gauche traversé par une belle de Shrapnel. « tŀǊǘƛ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ 

ƭΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŎƻǳǊŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ƳƛǎǎƛƻƴΦ » 

Lƭ Ŝǎǘ ǎƻƛƎƴŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ .Ŝǎŀƴœƻƴ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмп Ł ƧŀƴǾƛŜǊ мфмрΦ Il rejoint le front le 29 avril 1915. 

/ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ нут wL ƴϲ нут Řǳ нмκфκмфму : « Détaché à la batterie, employé comme téléphoniste et 

observateǳǊΣ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘǊŞ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊŀƎŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻŦŦŜƴǎƛǾŜΣ ŀǎǎǳǊŀƴǘ Ł ƳŀƛƴǘŜǎ 

reprises la liaison dans des conditions difficiles. » 

Croix de Guerre. Il est proposé pour la Médaille Militaire en 1932, puis reproposé en 1934, sans que 

visiblement les démarches aient abouti. 



7 Firmin Pressoir, né en 1885 à Beaumont, est cultivateur. Il est incorporé au 37 RI de 

мфлс Ł мфлуΦ Lƭ Ŝǎǘ ōƭŜǎǎŞ ƭŜ нн ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмп Ł ½ƻƴƴŜōŜŎƪ ό.ŜƭƎƛǉǳŜύ ŘΩǳƴ ŞŎƭŀǘ ŘΩƻōǳǎ 

et a dû être amputé de la cuisse droite.  

 

Citation : « 9ȄŎŜƭƭŜƴǘ ǎƻƭŘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ōŜƭƭŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŀǳ ŦŜǳΦ » Médaille Militaire JO du 13 août 1915. Croix de 

Guerre avec palme. 

 

Renvoyé dans ses foyers le 18 novembre 

1915 avec une pension de retraite, invalidité 

de 85% : amputé du 1/3 sup. cuisse droite, 

non appareillable. 

 

 

 

8 Joseph Raguin, né en 1890 à Tauxigny, est domestique chez son père François à Toizay. Incorporé au 131 RI 

de 1911 à novembre 1913, il est rappelé le 3 août 1914. Il devient caporal puis sergent en 1915. Il est blessé 4 

fois au cours de la campagne (son frère François est blessé en 1916 puis intoxiqué en 1918) : 

ü .ƭŜǎǎŞ ƭŜ уκфκмфмп Ł ±ƛƭƭƻǉǳŜǎ όaŜǳǎŜύ ǇŀǊ ŞŎƭŀǘ ŘΩƻōǳǎ Ł ƭŀ ŎǳƛǎǎŜ ƎŀǳŎƘŜ 

ü Malade en novembre 1915 

ü .ƭŜǎǎŞ ƭŜ ноκпκмфмт ŀǳ ōƻƛǎ ŘŜǎ .ǳǘǘŜǎ ǇŀǊ ŞŎƭŀǘǎ ŘΩƻōǳǎ ŀǳȄ н jambes 

ü Intoxiqué par gaz le 18/5/1918 

ü Blessé à Tahure le 26/9/1918 par balle. 

Il est démobilisé le 15 août 1919, titulaire de la Médaille Militaire en juin 1920 et chevalier de la Légion 

ŘΩIƻƴƴŜǳǊ ǇŀǊ ŘŞŎǊŜǘ мсуΦтн όWh Řǳ нсκуκмфтнύΦ 

WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ǘǊŀŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘƻǎǎƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ [ŞƻƴƻǊŜ ŘŜ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΦ 

Enfin, déjà en 1914 un prisonnier :  

Paul Rosier, ƴŞ Ŝƴ муфл Ł /ƻǳǊœŀȅΣ Ŧƛƭǎ ŘŜ [ŞƻƴǘƛƴŜ wƻǎƛŜǊΣ ŦƛƭƭŜ ƳŝǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞ ŀǳ мом wL ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфмм 

à novembre 1913. Il est rappelé le 3 août 1914. Il est porté disparu le 22 août 1914, cette journée tragique 

déjà signalée, à Signeulx (Belgique) ; le parcours du 131 RI a été évoqué dans le récit de Charles Vrillon. 

Paul est interné à Grafenwohr2 (Allemagne) et rapatrié le 30 décembre 1918. Il est alors affecté au 66 RI et 

démobilisé le 4 août 1919. 

 

 

 

 

  

                                                           
2 [Ŝ ŎŀƳǇ ŘŜ DǊŀŦŜƴǿƘƻǊ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŝƴ ǇƘƻǘƻǎ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ : http://histoiresdepoilus.genealexis.fr/camps/camp-
grafenwohr.php ou 
http://www.chtimiste.com/album/Camps%20Prisonniers/Camps%20existants/Grafenwöhr/index.html 
Le site de référence pour les prisonniers de guerre est celui de la Croix Rouge : https://grandeguerre.icrc.org/fr 

 

 

 

 

http://histoiresdepoilus.genealexis.fr/camps/camp-grafenwohr.php
http://histoiresdepoilus.genealexis.fr/camps/camp-grafenwohr.php
http://www.chtimiste.com/album/Camps%20Prisonniers/Camps%20existants/Grafenwöhr/index.html


 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grafenwohr accueille 10 500 prisonniers, son cimetière 

comporte 500 tombes de soldats français ou russes. 

Le camp de Grafenwohr est visité par la Croix Rouge le 16 

janvier 1915 : 

 

 

 

 

 

 

Il comporte alors 10 450 soldats, 10 médecins. 

Intéressons nous alors à ce rapport : 

« Le temps a toujours été mauvais ; mais les visites aux camps 

bavarois ont été rendues plus difficiles par un temps 

particulièrement affreux, qui empirait de jour en jour. De la 

pluie, de la neige, des tempêtes, de la bise, une saleté 

épouvantable sur les routes et dans les champs. 

En Bavière, il y a 33 744 prisonniers français et 997 officiers, qui se répartissent : 

Grafenwöhr : 10 450 soldats et 10 médecins 

Regensburg :    1 961  4 officiers 

Ingolstadt :       6 816  897  «  

Lechfeld :          6 916 

Le camp Ŝǎǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ōƛŜƴ ŀƳŞƴŀƎŞΦ [Ŝǎ ŎǳƛǎƛƴŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ŀƎǊŞŀōƭŜǎ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 

ǾǳŜǎΦ WŜ Ŧŀƛǎ ƛŎƛ ǳƴŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ ōŀǾŀǊƻƛǎ : partout les prisonniers reçoivent la 

même ration de pain de 500 gr., comme dans les camps prussiens et saxons. Tandis que dans les 6 premiers 

ŎŀƳǇǎ ǾƛǎƛǘŞǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ǇƭŀƛƴǘŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ Ǌŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƛƴΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜƴǘŜƴŘǳ ǇŀǊǘƻǳǘΣ 

dans les camps bavarois, exprimer le même désir : « Plus de pain. Nous, Français, nous mangeons volontiers 

beaucoup de pain et de légumes. Nous aimerions volontiers moins de viande, mais par contre plus de pain et 

de légumes. η hƴ ƴƻǳǎ ŀ Ŧŀƛǘ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳΩŜƴ .ŀǾƛŝǊŜ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŎƘŜǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ ƳŀƴƎŜ ŘŜ 

la viande. 

En deƘƻǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀƛƴΣ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ƴŜ ǎŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƭŀƛƴǘǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ŦǶǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ƎŜƴǎ 

se monǘǊŀƛŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘǎ ǉǳΩŜƴ {axe et en Prusse. 

Figure 12 cartes postales d'époque 

 

Figure 13 prisonniers français à Grafenwohr 

Les camps de concentration allemands. 

En 1914, 125 050 soldats français et 94 000 

russes sont prisonniers de guerre en Allemagne. 

Ils seront 2 415 000 en octobre 1918 (535 411 

français, dont Charles de Gaulle). 

 

Ils sont internés dans 70 « camps de 

concentration », souffriront de faim et de 

maladie, seront employés aux travaux agricoles 

ƻǳ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘ Řǳ wŜƛŎƘ ŀllemand.  

 

Ces prisonniers civils ou militaires seront 

rapatriés de novembre 1918 à janvier 1919. 

17 000 français y auront laissé leur vie 

 

 

 

 

 



Le trafic postal et le paiement des mandats sont effectués partout avec le même ordre consciencieux. Le trafic 

des mŀƴŘŀǘǎ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ ǉǳƛ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜƴǘ ƭŜǳǊ ǘŃŎƘŜ Ł ƭΩŜƴǘƛŝǊŜ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

chefs. 

Comme curiosité, on remarque que le service, dans le casino des officiers, est assuré par 2 Français, directeurs 

ŘΩƘƾǘŜƭΦ Lƭ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŀƎǊŞŀōƭŜ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ǳƴ ƳŞǘƛŜǊ ǉǳƛ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŦŀƳƛƭƛŜǊΦ 

Il y a 18 médecins à Grafenwöhr. Un si grand nombre est certainement inutile. Je demandai le rapatriement de 

ceux qui sont de trop. » 

Mais les lettres des prisonniers ne confirment pas ƭΩƻǇǘƛƳƛǎƳŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ : 

Ecoutons Emile Mardelle, tourangeau du 89 RI parler de la nourriture : 

« ¢ƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ōŀǊŀǉǳŜ ƻǴ ƴƻǳǎ Ŝƴƴǳȅƻƴǎ ŦŜǊƳŜΦ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ǉǳŜ ŦŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ 

que 3 mètres de large autour de la baraque. Si seulement nous avions de la nourriture en suffisance, de plus 

ŎΩŜǎǘ ƛƳƳŀƴƎŜŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊƎŜ ōƻǳƛƭƭƛŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇΦ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ƴƻƴ ǇŜƭŞŜǎΣ ŘŜǎ ōŜǘǘŜǊŀǾŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

saumure ainsi que des feuilles de betteraves et navets, des espèces de fèves qui ont un goût épouvantable, un 

ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ōƻǳƛƭƭƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǳǾǊŜΣ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ ǇǳŜ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ 

quelquefois de la choucroute ou de la farine de sarrŀȊƛƴ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƳŀƴƎŞ 

ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΣ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł ŀǳǘǊŜ ŘŜǎ tΦ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ōƻǳƛƭƭƛŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƛƳƳŀƴƎŜŀōƭŜǎ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ils sont salés. 

6 mai ς la matin, vaccination ; à midi nous mangeons des navets et betteraves desséchéeǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŜǘ ǊŜǾŜƴƛǊ 

la veille, cela donne un bouillon mangeable (quand on a faim) par contre le reste est comme du bois. Le soir, 

ƻƴ ƴƻǳǎ ǎŜǊǘ ǳƴŜ ƳƛȄǘǳǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƻƴǎ ŎƛƳŜƴǘ ŀǊƳŞ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǊƛƴŜ ŘŜ ƎƭŀƴŘǎΣ 

ŎΩŜǎǘ ƛƳƳŀƴƎŜŀōƭŜΦ WΩŀƛ Ǿƻǳƭǳ ƳΩŜŦŦƻǊŎŜǊ Ŝǘ ƧΩŀƛ Ŧŀƛƭƭƛ ŞǘƻǳŦŦŜǊΣ œŀ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉƭǳǎ couler, je me suis bien promis de 

ƴΩȅ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǘƻǳŎƘŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ƻǴ ƻƴ ƴƻǳǎ Ŝƴ ŘƻƴƴŜΣ ƴƻǳǎ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀœƻƴǎ ǇŀǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǊƛȊΦ 

7 mai ς Cette nuit, un vol a été commis dans la baraque aux colis, environ 400 boîtes de conserves ont disparu 

et par extraordinaƛǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ǊƛŜƴ ǾǳΣ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜƴǘƛƴŜƭƭŜΦ /Ŝ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƻŎƘŜǎ 

ƴΩȅ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΦ ! ŘŞƧŜǳƴŜǊΣ ƻƴ ƴƻǳǎ ǎŜǊǘ ŘŜǎ Ƴƻǳƭes et des p. de terre, le soir, ciment 

8 mai ς A déjeuner, ciment, le soir, orge et rutabaga 

9 mai ς Cette nuitΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ  ŘŜ ƴƻǳǎ ǳƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ǇŜƴŘǳΦ /ΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ 

ƭΩŜƴƴǳƛ ǉǳƛ ƭΩŀ ǇƻǳǎǎŞ Ł ŦŀƛǊŜ ŎŜƭŀΦ  

/ŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ōŜƭƭŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŝǳ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊΦ bƻǳǎ ǘƻǳŎƘƻƴǎ Řǳ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ 

Français, ŎƘŀŎǳƴ млл ōƛǎŎǳƛǘǎΣ ǳƴŜ ōƻƞǘŜ ŘŜ ǎƛƴƎŜΣ ǳƴŜ ōƻƞǘŜ ŘŜ ƭŀƛǘΣ ǎŀǊŘƛƴŜǎΣ ǳƴ ǇŀǉǳŜǘ ŘŜ ǘŀōŀŎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƴƻŎŜΦ 

Lƭ Ŧŀǳǘ ǎŀǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀƛƳ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Řƻƴǘ ƻƴ Ŧŀƛǘ ǎƛ ǇŜǳ ŘŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

tranchées. » 

Sur le moral des prisonniers, ŞŎƻǳǘƻƴǎ wŞƳƛ tƻƛǘŜǾƛƴ ŘΩ!ǘƘŞŜ ǉǳƛ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ƭŜ ōǊƻǳƛƭƭƻƴ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ Ł ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ : 

« Samedi 15 janvier 1916 ς /ƘŜǊ tŝǊŜ Ŝǘ ǎǆǳǊΣ 

/ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ǇƭŀƛǎƛǊ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƻǳǎ ŜƴǾƻƛŜ ŘŜ ƳŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ōƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƧŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ŎǆǳǊ 

ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ǘƻǳǎΦ WΩŀƛ ǊŜœǳ ŎŜǘǘŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ƭŜ Ŏƻƭƛǎ ŘΩ!ǊƳŀƴǘƛƴŜ Ŝǘ ǎŀ ƭŜǘǘǊŜ Řǳ мм ŘŞŎŜƳōǊŜΦ 

WŜ ƭΩŜƴ ǊŜƳŜǊŎƛŜ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ōƛŜƴ ŎƻƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ŎŀǊ ƧΩȅ ƭƛǎ ōƛŜƴ Řǳ ŎƻǳǊŀƎŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘƛŜƴŎŜΣ ŘŜ 

la résignation. Hélas, oui, il faut être courageux après le grand malheur qui nous a frappés et la triste situation 

Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ǾƛǾƛƻƴǎΣ ǎƛ ƴƻǳǎ ƴŜ ƭΩŞǘƛƻƴǎ ǇŀǎΣ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŜǾƛŜƴŘǊƛƻƴǎΦ Que voulez-vous, quand 

ƻƴ Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ŘŜǾƻƛǊΣ ƻƴ ŞǇǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝƴ ŀŘǾƛŜƴŘǊŀ ŎŜ ǉǳΩƛl pourra, résignions à la vie présente et 

espérons un avenir meilleur. Pour moi, la vie est bien dure, je me lève le matin à 7h et sitôt levé je me 

ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳŜǎǉǳŜ ƧŜ Ǿŀƛǎ ŦŀƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ƧŜ ƭƛǎ ƻǳ ƧΩŞŎǊƛǎ ƻǳ ƧŜ ƳŜ ǇǊƻƳŝƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊΦ 

Samedi 1er avril ς CheǊ tŝǊŜ Ŝǘ ŎƘŝǊŜ {ǆǳǊΣ 

{ƛ ǘǳ ǎŀǾŀƛǎ ǎƛ ƧŜ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴŘǎ ŀǾŜŎ ǘŀƴǘ ŘΩƛƳǇŀǘƛŜƴŎŜ ŎŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƧŜ 

sais mes chers frères dans un endroit bien dangereux Ŝǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊŜƛƭΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ 

même chose et on ne voit pas lŀ ŦƛƴΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ Ŧƻƛǎ ƻǴ ƧΩŀƛ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎŀŦŀǊŘ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜƎǊŜǘǘŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ 

ŎŀǊ ƧŜ Ǿƻǳǎ ŀǎǎǳǊŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ et pourtant mes pauvres frères sont peut-être encore 

plus malheureux que moi car en plus pour eux il y a le danger.  



Mardi  1er août 1916 - /ƘŜǊ tŝǊŜ Ŝǘ ŎƘŝǊŜ {ǆǳǊΣ 

WΩŀƛ ōƛŜƴ ǊŜœǳ м ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ CŜǊƴŀƴŘ Řǳ о ƧǳƛƭƭŜǘΣ м ŘΩ!ƴƎŝƭŜ .ǊƻǎǎŀǊŘΣ м ŘΩ!ƴƎŝƭŜ !ǾŜƴŜǘ Řǳ ƳşƳŜ ƧƻǳǊΦ Lƭǎ ƳŜ 

ŘƛǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ ōŜŀǳ ǘŜƳǇǎΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ōŜƭƭŜǎΣ ǘŀƴǘ ƳƛŜǳȄΦ {ŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ 

comment allez-vous faire ? et puis si vous alliez tomber malade, ah quelle vie ! et quand finira-t-elle ? Voilà 2 

ŀƴǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŘǳǊŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳƻƛ ǇŜǊŘǊŜ ŎƻǳǊŀƎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŎŜƭŀ 

ƴΩŀǾŀƴŎŜǊŀ Ł ǊƛŜƴΣ ŀƘΣ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƛ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘƻƳōŞǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

ŎƘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎΣ ŎŀǊ ƧŜ ǘΩŀǎǎǳǊŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǾƛŜΣ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛ ƳƛŜǳȄ ŦŀƛǊŜ р ŀƴǎ Ł /ŀȅŜƴƴŜ ǉǳŜ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ о 

ƛŎƛΣ ƧŜ ǎŜǊŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƧŜ ǘΩŀǎǎǳǊŜ ǎƛ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀƛƴǎƛΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǾŀǳŘǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭa peine 

ŘΩşǘǊŜ ǾŞŎǳŜΦ 

Mon Dieu, tout de même, quelle triste vie et où donc est la fin ? » 

 

La vie au village de Courçay de 1912 à 1914  :  

[Ŝ мф Ƴŀƛ мфмнΣ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜΦ 9ǎǘ Şƭǳ ƳŀƛǊŜ ¦Ǌōŀƛƴ [ŜŦŜōǾǊŜ ŀǾŜŎ мм ǾƻƛȄ ǎǳǊ мнΦ 

Ernest ChevǊŜŀǳ Ŝǎǘ Şƭǳ ŀŘƧƻƛƴǘ ŀǾŜŎ мл ǾƻƛȄΣ ǳƴŜ ǾƻƛȄ ǎΩŞǘŀƴǘ ǇƻǊǘŞŜ ǎǳǊ aŀǊŎŜƭ [ŀǾƛŜǊΣ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎǳǊ WŜŀƴ 

Touchelet. Ce nouveau Conseil rédige alors une motion : 

Le Conseil Municipal de la Commune de 

/ƻǳǊœŀȅ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 

mandat sur la proposition du Maire 

ŀŘǊŜǎǎŜ Ł a ƭŜ tǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ, 

ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ ŀǳȄ 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛŜ ŘΩşǘǊŜ 

son interprète auprès de son Excellence le 

Président de la République M Fallières et 

de M le président du Conseil. « Vive la 

République ». 

/ŜǘǘŜ Ƴƻǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀŘƻǇǘŞŜ Ł ƭΩǳƴŀƴƛƳƛǘŞ 9ǘ 

ont signé les membres présents après 

lecture. 

 

 

Le 6 juin 1912, le Conseil fait état des lettres en retour de la motion : 

 

 

 

 

 

 

 

M le Maire donne lecture des lettres de remerciements pour la motion adressée à M le Préfet, M le président 

du Conseil, M le Président de la République ς lettres émanant de ces 3 personnages. Le Conseil en prend note. 

 

  

 

Figure 14 archives municipales - délibérations du Conseil Municipal 

 



Il est aussi fait état de la situation de Pierre Schoen, indigent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Conseil Mal ŀǘǘƛǊŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ a ƭŜ tǊŞŦŜǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ a {ŎƘƻŜƴ tƛŜǊǊŜΣ ŃƎŞ ŘŜ тп ŀƴǎ ƛƴŘƛƎŜƴǘΣ ǘǊŝǎ 

ƳŞǊƛǘŀƴǘ Ŝǘ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳōǾŜƴƛǊ Ł ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀȅŜǊ 

un secours de 15 f par mois, attendu que ce dernier nΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƴΩŀ Ǉǳ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘŜ ǎŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

de français ς ǉǳƛ ƭǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴƴŞ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳȄ ǾƛŜƛƭƭŀǊŘǎ ς ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ Ƙŀbite la commune depuis plus 

de 50 ans. 

Le Conseil prie M le Préfet de bien vouloir faire accorder une subvention aussi large que possible au Bureau de 

Bienfaisance pour parer à ces frais. 

Les archives départementales ont conservé un dossier sur la situation de M Schoen ς AD37/Edepot085/Q5, 

dossier de M Schoen ressortissant allemand. Les documents joints proviennent de ce dossier et prouvent que 

ƭŜǎ ǇŞǊƛǇŞǘƛŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ƴŜ ŘŀǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : 

Les déboires de M Schoen, commencent en 1859 par son souhait de se marier à la mairie de Chanceaux près 

Loches : 

Chanceaux près Loches, le 19 février 1859 

Monsieur le Landcommissaire, 

Le nommé Pierre Schoen est sujet Bavarois. Il est domicilié 

dans ma commune avec son père et sa mère et il désire se 

marier. Pour contracter mariage ƭŀ ƭƻƛ CǊŀƴœŀƛǎŜ ƭΩƻōƭƛƎŜ Ł 

ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǎƻƴ ŀŎǘŜ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ Lƭ Ŝƴ ŀ ǊŜœǳ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ Ŏƛ-

Ƨƻƛƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŀŘǊŜǎǎŜǊΦ tƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜǘ 

acte soit valable, il faut la signature du Ministre des 

affaires étrangères de Bavière. Je vous serai 

reconnaissaƴǘΣ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ ƭŀƴŘŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜΣ ŘΩŀŘǊŜǎǎŜǊ 

cet acte à Munich, à M le Ministre des affaires 

étrangères Σ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǇǇƻǎŜ ǎŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŜ ƭŜ 

réexpédier dans le plus bref délai possible. 

Peut-être ces formalités entraineront-elles quelques frais. 

JŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƛŜ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƳΩŜƴ ŘƻƴƴŜǊ ŀǾƛǎ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƧŜ 

puisse vous en adresser le remboursement. 

WŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƛŜ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ [ŀƴŘŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀƎǊŞŜǊ 

ŘΩŀǾŀƴŎŜ ƳŜǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎ 

sentiments les plus distingués. 

Signé : A. Simon, Maire de la Commune de Chanceaux près Loches 

 

 



La réponse datée du 23/2/1859  

est en allemand : 

 

tƛŜǊǊŜ {ŎƘƻŜƴ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳŀǊƛŞ 

 à Françoise Robineau le 21 mars 1859 

à Chanceaux : 

Pierre a 23 ans 

Françoise a 16 ans 

Françoise décède à  

Courcay le 30/10/1876 

à 33 ans. 

 

 

 

 

 

Les procédures doivent reprendre en 1874, lors de son souhait de remariage à Courçay : 

 

Lettre du Conseil Général en date du 10 septembre 1875 : 

Monsieur le Secrétaire, 

Le Sr {ŎƘƻŜƴ ƳŜ Řƛǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƭǳƛ ŀǾŜȊ ƳŀƴƛŦŜǎǘŞ ƭŜ ŘŞǎƛǊ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 

un duplicata de la pièce originale qui a été adressée en 1859 au 

maire de Chanceaux, afin de permettre au dit Schoen de procéder 

à son mariage avec la Dlle Françoise Robineau. 

Cette pièce était écrite en langue allemande et annexée au 

wŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜ мурф aŀǊƛŀƎŜ 9ǘŀǘ /ƛǾƛƭ ŘŜ /ƘŀƴŎŜŀǳȄΣ ƛƭ ƴŜ ƳΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

possible de vous en donner un duplicata ; mais je tiens cette pièce 

à votre disposition si vous la jugez nécessaire et sans 

déplacement. 

[ΩŜȄǘǊŀƛǘ ŘŞƭƛǾǊŞ ǇŀǊ Ƴƻƴ ŀŘƧƻƛƴǘ ƭŜ ф ŀǾǊƛƭ мутп ǇƻǊǘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜ {ŎƘƻŜƴ ŜǘŎΧ 

ǘǊŀŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩŀƭƭŜƳŀƴŘ ǇŀǊ a Iasenfeld interprète juré près la Cour Impériale de Paris signature légalisée par le 

premier Président de la dite Cour Impériale et son premier greffier. 

Je pense que cette affirmation doit suffir. 

±ŜǳƛƭƭŜȊ ŀƎǊŞŜǊΣ ƳƻƴǎƛŜǳǊΣ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ Ƴŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞŜΦ 

Puis le 24 septembre 1877, le maire de Chanceaux détaille les péripéties : 

 

  

 

 

 

 

Figure 15 Etat Civil de 
Chanceaux 



Monsieur le Maire, 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎŜǊǾƛǎ ŀǳ мer mariage de Sr Pierre 

{ŎƘƻŜƴ Ƴƻƛƴǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ+ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ƴƻǘǊŜ ƳŀƛǊƛŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƭǳƛ 

sont nullement nécessaires pour son prochain mariage dans votre commune. 

Ces pièces sont écrit en langue allemande et traduit en langue Française la pièce N°1 est 

ŞŎǊƛǘ Ŝƴ ƭŀƴƎǳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƭŀƴŘŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ όƻǳ aŀƛǊŜύ ŘŜ {ǿŜƛōǊǳŎƪŜƴΣ ƭŜ bϲнΣ ŎΩŜǎǘ 

la copie de la précédante traduction traduit en Français, le N°3 est la demande de M Simon 

aŀƛǊŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ /ƘŀƴŎŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ {Ǌ tƛŜǊǊŜ {ŎƘƻŜƴ Ł 

landcommissaire de Sweibrucken royaume de Bavière, le N°4 est la copie de la réponse 

faite au dos de la demande N°3 par ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ .ŀǾŀǊƻƛǎ ŞŎǊƛǘ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ 

Toutes ces pièces ci-dessus sont donc inutil pour son nouveau mariage. Il nous manque 

ŘƻƴŎ ƭΩ9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŜƴǾƻȅŞ ŘŜ .ŀǾƛŝǊŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ 

notre Mairie ni aux greffes du tribunal de Loches. Cette acte avait été traduit en français 

par un Interprète juré près la Cour Impérial de Paris. 

tǳƛǎǉǳŜ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ǎƻƴ Ǉier Mariage porte cette mention, né à Zweibrucken canton et ressort 

de Zweibrucken cercle du Rhin, royaume de Bavière le 17 ƻŎǘƻōǊŜ муос ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 

ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǇŀǊ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŘŜ ½ǿŜƛōǊǳŎƪŜƴ ƭŜ му ƧŀƴǾƛŜǊ мурф Řƻƴǘ ƭŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ 

légalisée par M le Président du tribunal de 1ère Instance et par M le Président du tribunal 

Ǌƻȅŀƭ ŘΩŀǇǇŜƭ Řǳ Ǉŀƭŀǘƛƴŀǘ ŘŜ {ǿŜƛōǊǳŎƪen cette extrait écrit en langue allemande  a été 

traduit en Français par M Hasenfeld interprète juré près la Cour Impériale de Paris et la 

signature légalisée par le premier greffierΧ 

Il ressort de ces échanges que Pierre Schoen, né à Sweibrucken en Bavière le 17/10/1836, Ŝǎǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ŘΩ!ŘŀƳ 

Schoen, décédé à Vouzeron (Loir et Cher) le 27/3/1894 et de Jeannette Schreir, décédée à Chanceaux le 

ноκпκмуттΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƴƻŎŜ Ł /ƘŀƴŎŜŀǳȄ ƭŜ нмκоκмурф ŀǾŜŎ CǊŀƴœƻƛǎŜ wƻōƛƴŜŀǳΣ ŘŞŎŞŘŞŜ Ł 

Courçay le 30/10/1876. Il se remarie à Courçay le 1/10/1877 avec Eugénie Champion, née à Chemillé/Indrois le 

4/2/1850. 

Pierre a trois enfants : 

ü Louise Schoen, née en 1866 à Truyes, mariée à Hippolyte Boisseau, cultivateur à Truyes 

ü Elisabeth Schoen, née en 1884 à Courçay 

ü Paul Schoen, né à Courçay en 1886, de nationalité allemande 

En décembre 1911, la délibération du Conseil Municipal est argumentée : 

 

 

 

 

 

 

« a [Ŝ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŀ ƻǳǾŜǊǘ ƭŀ ǎŞŀƴŎŜ Ŝǘ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘΩŀŘƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳȄ ǾƛŜƛƭƭŀǊŘǎΣ ƭΩƛƴŘƛƎŜƴǘ {ŎƘƻŜƴ 

malade et incapable de gagner sa vie, âgé de 72 ans. Demande de secours de 15 francs par mois. » 

Le 25 janvier 1912, le maire produit le courrier suivant : « Monsieur le maire de Courçay atteste que le nommé 

{ŎƘƻŜƴ tƛŜǊǊŜ ƴΩŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ Ŧŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊ ŎƘŀǊƛǘŞ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ 

ǎǳōǾŜƴƛǊ Ł ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎΦ Lƭ ŀǘǘŜǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ aƻƴǎƛŜǳǊ {ŎƘƻŜƴ ƴΩƻƴǘ 

pas une situation qui leur permette de venir en aide à leurs parents car ils sont eux-mêmes dans la gêne. » 

 

+ qui ce trouve 
perdue 

 



En janvier 1912Σ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ±ƛŜƛƭƭŀǊŘǎΣ ŀǳȄ LƴŦƛǊƳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ LƴŎǳǊŀōƭŜǎΣ ƭŜǳǊ 

situation est décrite : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Louise, femme Rousseau, 40 ans, journalière à Truyes, a 5 enfants, gagne péniblement sa vie. 

Elisabeth, femme Archambault, 27 ans, ménagère à Louans, a 3 enfants en bas âge, même situation 

Paul, 25 ans, marié le 3 juin 1911 à Dolus, journalier, ne gagne que pour subvenir à ses besoins. 

La situation de Pierre est décrite : ne possède aucǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƳŞŘƛŎŀƭŜ ŘŜ 

la commune. 

[ΩŀǾƛǎ Řǳ aŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ : « Monsieur Schoen Pierre ayant une bonne conduite et une bonne réputation, 

a ƭŜ aŀƛǊŜ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭǳƛ ǾŜƴƛǊ Ŝƴ ŀƛŘŜ Ŝǘ Ŝƴ Ŏƻƴǎéquence donne avis très favorable à 

sa demande, en priant M le préfet de la prendre en considération. » 

La réponse du préfet le 8 mars 1912 est la suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

« Le Préfet dΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ Ł aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ aaire de Courçay 

Par lettre en date du 1er mars courant vous me demandez si vous devez payer la somme de 6,60 qui vous est 

réclamée par M le Greffier de la Justice de pais de Loches pour recherche de la naturalisation du Sieur Schoen, 

postulant au bénéfice de la loi du 14 juillet 1905. 

Je ne puis que vous engager à vous adresser à M le Juge de Paix de Loches, soit pour exonération, soit pour 

taxation de ces frais. 

vǳŀƴǘ Ł ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ a {ŎƘƻŜƴΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ 

français qui est une des conditions primordiales pour bénéficier de la loi du 14 juillet 1905 (article 1er de la loi). 

5ŀƴǎ ǎŀ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Řǳ с ƳŀǊǎ мфмлΣ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мer ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ мп ƧǳƛƭƭŜǘ мфлрΣ a ƭŜ aƛƴƛǎǘǊŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ 

ainsi : « {Ωƛƭ Ǿƻǳǎ ŀǊǊƛǾŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜΣ dans une commune, un vieillard ou un infirme a été admis qui ne fût 

point de nationalité française, vous interviendriez pour faire cesser immédiatement cette formelle violation de 

la loi. » 

Vous voyez par là la nécessité absolue pour M Schoen de prouver quΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜ ǉǳΩƛƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŘŜ ǾŜƴƛǊ Ŝƴ ŀƛŘŜ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŞΦ [Ŝ tǊŞŦŜǘΦ » 

 

 



Paul Schoen, le fils, a dû être naturalisé. En effet, Paul est incorporé au 90 RI de 1907 à 1909. Il est rappelé le 4 

ŀƻǶǘ мфмпΣ ŘŞƳƻōƛƭƛǎŞ ƭŜ мсκоκмфмфΦ Lƭ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊƻƛǎ Ŏƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴƻƴ ǊŜǇƻǊǘŞŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ 

et se voit attribuer la Médaille Militaire le 7 juillet 1933 (JO du 5/9/1933). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Courçay a aussi connu quelques années auparavant les déboires de quelques fortes têtes : 

Le 23 août 1858, le maire de Courçay écrit en termes surprenants : 

A Monseigneur Le Prince 

Louis Napoléon, Président de la République 

WΩƻǎŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ƳΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł Ǿƻǳǎ ŀǳ ƴƻƳ ŘΩǳƴ 

nommé Bredif Laurent, domicilié de ma commune qui est un 

débris de ces vieilles gloires, lequel est sur sa 82e ŀƴƴŞŜ ŘΩŃƎŜ 

comptant 15 années de service militaire sous la République 

Ŝǘ ƭΩ9mpire, neuf campagnes et tous ses services sont restés 

sans récompense quoi que pourtant il y a plus de quinze mois 

ǉǳΩƛƭ ŀ ŀŘǊŜǎǎŞ ǎŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ōƻƴǎ ǘƛǘǊŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎƻƳƳŞ ǇŀǊ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǉǳƻƛ 

vivre lui et sa femme. Comptant sur le Sage Gouvernement 

du sauveur de la France ces services ne resteront pas sans 

récompense. 

Je suis bien sincèrement 

Monseigneur le Président 

votre très humble et fidel serviteur 

Le Maire de Courçay 

Lefebvre Athanase 

Monseigneur Le Prince Louis Napoléon, Président de la 

République. 

 

Autre péripétie : Le 5 mars 1871, le député Lucien Gouin écrit au Maire de Courçay depuis Versailles : 
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Monsieur le Maire, 

¦ƴ ƧŜǳƴŜ 5ŀƭǳȊŜŀǳ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƛǎ ŎƻƳƳŜ ƛƴǎǳǊƎŞ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎ Ł ƭŀ 

main, en habit de garde nationale. Lƭ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŜǊ Ŝǘ ƳŜ ǇǊƛŜ ŘŜ 

Ǿƻǳǎ ŞŎǊƛǊŜ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ǎƻƴ 

compte. 

Ce jeune homme est neveu de ( ?) Daluzeau, habitant Courçay. Il a 

ŞǘŞ ƎŀǊœƻƴ ŞǇƛŎƛŜǊ Ł ¢ƻǳǊǎ ŘΩŀōƻǊŘΣ Ǉǳƛǎ ŜƴǎǳƛǘŜ Ł tŀǊƛǎ ƻǴ ƛƭ Şǘŀƛǘ 

encore au ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴΦ 

WΩŀǘǘŜƴŘǎ ǾƻǘǊŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ 

5ŀƭǳȊŜŀǳ ǎΩƛƭ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜΦ 

!ƎǊŞŜȊΣ aǊ ƭŜ ƳŀƛǊŜΣ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜ ƳŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ǘƻǳǘ ŘŞǾƻǳŞǎΦ 

Lucien Gouin, député 

 

 

Le 17 novembre 1912, le Conseil Municipal se prononce : « M le 

aŀƛǊŜ ŘƻƴƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ CǊŀǘŜǊƴŜƭƭŜ Řǳ 

88e Rt ŘŜ aƻōƛƭŜ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ ƛƴǾƛǘŀƴǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ Ł ǾƻǘŜǊ ǳƴŜ 

ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜǎ ƳƻōƛƭŜǎ 

ŘΩLϧ[ ƳƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ tŀǘǊƛŜΦ 

Le Conseil prend note de ladite circulaire et vote la somme de dix 

francs à prendre sur les Dépenses Imprévues sauf M Cheneau qui 

ŘŞŎƭŀǊŜ ǎΩŀōǎǘŜƴƛǊΦ » 

Ce monument est inauguré le 12 juillet 1914, place du Chardonnet à 

Tours 

!ǇǊŝǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊŜƴǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀllemand à Courçay, revenons au Conseil Municipal de 1914 : 

Dès le 3 août 1914, le Conseil prend des mesures : 

« [ŀ ǎŞŀƴŎŜ ƻǳǾŜǊǘŜΣ a ƭŜ aŀƛǊŜ ŜȄǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊŞǳƴƛ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ 

ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳmune pendant la période de siège & de guerre qui commence. 

Le Conseil après délibération décide de réquisitionner chez M Gorron minotier à Courçay Cinquante culasses 

de farine à livrer chez M Frédureau boulanger au fur et à mesure des besoins, pour la nourriture des habitants 

de Courçay. Cette farine sera livrable au moulin au prix de soixante trois francs la culasse, sac en plus, au 

comptant. La commune garantit le paiement de ces 50 culasses de farine et décide que le pain sera vendu 1f20 

les 3 kilogrammes. M Gorron, présent, accepte les conditions de fourniture et de paiement ci-dessus et a signé 

le contrat ci-contre. 

Le Conseil décide ensuite de nommer une commission chargée de surveiller la délivrance des farines et du 

pain. 

Il décide en outre de venir en aide aux familles nécessiteuses dont les chefs sont appelés sous les drapeaux. 

Sont nommés membres de la commission MM Touchelet J, Fillon A, Lavier M, Fenneteau A. 

Elle décide en outre que la commission ci-dessus devra veiller à ce que les commerçants ne majorent pas leurs 

marchandises en la circonstance présente. 

[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ Ł ƭΩǳƴŀƴƛƳƛǘŞΣ Ǿǳ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ōǊŀǎΣ ƛƴǾƛǘŜ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ł ǎŜ 

solidariser pour rentrer les récoltes et compte sur le dévouement et la bonne volonté de tous pour venir en 

aide aux familles de tous ceux qui sont appelés sous les drapeaux. » 

A la session du 28 novembre 1914 : « M le Maire propose de voter la somme de cent francs pour venir en aide 

aux blessés soldats, somme à prendre sur les fonds libres. 

[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ Ł ƭΩǳƴŀƴƛƳƛǘŞ ŀǇǇǊƻǳǾŜ Ŝǘ ǾƻǘŜ ƭŀŘƛǘŜ ǎƻƳƳŜ Ł ǊŞǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ƘƾǇƛǘŀǳȄΦ » 

 

 

 



Au village  :  

En cinq mois de guerre donc déjà 5 morts du village de Courçay. Mais durant ces cinq mois que se passe-t-il au 

village ? 

9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ǘŀƴǘ ŀǳȄ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ǉǳΩŜƴ ƳŀƛǊƛŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ 

ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜƳŜƴǘ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ǿƻƛǎƛƴ ŘΩ!ǘƘŞŜΦ 

9ƴ ¢ƻǳǊŀƛƴŜΣ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ мфмп Ǿƻƛǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩƘƾǇƛǘŀǳȄ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Ł ¢ƻǳǊǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н 000 

ǊŞŦǳƎƛŞǎ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ Řǳ bƻǊŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƻǳ ŘŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧǳƛ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀǾŀƴŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦ [Ŝ ǇǊŞŦŜǘ ŀ 

ǎƻƭƭƛŎƛǘŞ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

commune. 

5ŝǎ ŎŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ ƭŜǎ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊƳŞŜ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ :  

¦ƴŜ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ wŞŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ wŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

place à la gare de Bléré : Son Président adresse au maire les 

ordres de réquisition. 

Le 13 août 1914, il adresse donc cette lettre au maire ŘΩ!ǘƘŞŜ Υ 

 

±ƻǳǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ŎƻǇƛŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇşŎƘŜ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭƭŜ Ŝƴ 

Ǿƻǳǎ ǇǊƛŀƴǘ ŘŜ ǾƻǳƭƻƛǊ ōƛŜƴ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŘΩ¦ǊƎŜƴŎŜ ƭŜǎ 

ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜΦ 

Ministre demande en plus des besoins déjà prévus des 

quantités assez considérables de Foin, Paille et Avoine à partir 

du 21 août. 

Prière me faire connaître quelle quantité de chacune de ces 

denrées votre Commune pourra fournir au maximum tous les 

deux jours. 

 

 

Les ordres de réquisition le sont sur papier officiel : 

 

Ordre de ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ нмл ǉǳƛƴǘŀǳȄ ŘΩŀǾƻƛƴŜ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ƴŞƎƻŎƛŜǊ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ ŘΩ!ǘƘŞŜ Ł .ƭŞǊŞΦ 

 

 

 

 

AD37-9ŘŜǇллуκIф Ł мм ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊǳōǊƛǉǳŜ 



5ŝǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ ǎǳǊǾƛŜƴǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ réquisition, celle du camp retranché de Paris : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Celle-ci concerne :  

V 30 moutons livrables 25ème jour de guerre à 9h 

V 200 quintaux de blé livrables 26ème jour à 11h 

V 100 quintaux de blé livrables 32ème jour à 11h 

V 200 quintaux de blé livrables 34ème jour à 11h 

V ол ōǆǳŦǎ ƭƛǾǊŀōƭŜǎ оуème jour à 9h 

Chaque livraison est dûment inventoriée : 

 

La farine est indemnisée à 37,50 F le quintal 

Et le sac à 1,20 F 

Les tarifs sont imposés :  

En 1914, 

la farine est à 37,50 F le quintal 

le blé à 31 F 

ƭΩŀǾƻƛƴŜ Ł  24 F 

la paille à 4,50 F 

la pomme de terre à 0,48 F le kg 

ƭŜ Ǿƛƴ Ł от C ƭΩƘƭ 

la viande bovine à 1,50 F lekg 

Mais il faut en sus payer le transport : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Avec voiture à un ou deux colliers, on voit sur ce bon de transport que les livraisons sont fréquentes : les 20, 

21, 25, 27, 30 et 31 août 1914. 

En 1914, chaque propriétaire-cultivateur assure ses livraisons, mais bientôt, elles seront organisées au niveau 

ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŞŜǎ ǇŀǊ IŜƴǊƛ .ƻƛǎǎŞΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘŜ Ƴŀƛrie dont on se demande quand il a 

ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ƭƻƛǎƛǊ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ƭΩƻōƭƛƎŜŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ŘŜǎ ŘŞŎƻƳǇǘŜǎ ŘΩŀǇƻǘƘƛŎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞƎƭŜǊ ƭŜǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘǳŜǎ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

/Ŝ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ мфмп Ǿƻƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŞŦǳƎƛŞǎ ŎƻƳƳŜ ŀƴƴƻƴŎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ministérielle 

adressée par le préfet à chaque maire : 

« WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ŎƻǇƛŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ǘŞƭŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ a ƭŜ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ 

ƳΩƛƴǾƛǘŀƴǘ Ł ǇǊƻŎŞŘŜǊ ǎŀƴǎ ŘŞƭŀƛ ŀǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴƴŞǎ pour le 

ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞŦǳƎƛŞǎΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ƭƻƛ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǾƻǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ tŀǊƭŜƳŜƴǘΦ 

Je vous prie, en vous inspirant des instructions contenues dans cette circulaire de faire opérer ce recensement 

Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƳΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞƭŀƛ ŘŜ Ŏƛƴq jours la liste des immeubles qui peuvent être 

considérés comme vacants, en distinguant ceux qui sont meublés de ceux qui ne le sont pas. 

Le Préfet. » 

/ƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǊŜŎŜƴǎŜ ŘƻƴŎ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΦ [Ł ŀǳǎǎƛΣ IŜƴǊƛ .ƻƛǎǎŞ ǇǊŜƴŘ ǎƻƴ ŎŀƘƛŜǊ 

ŘΩŞŎƻƭƛŜǊ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ł !ǘƘŞŜ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



[Ŝ aŀƛǊŜ ǇŜǳǘ ŀƭƻǊǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǇǊŞŦŜǘ ƭŜ н ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘΩ!ǘƘŞŜ ǎƻƛǘ ол Ł тл 

réfugiés français ou belges : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La réponse du ƳŀƛǊŜ ŘΩ!Ȋŀȅ ǎǳǊ /ƘŜǊ Ŝǎǘ ŘŜ фу ƭƛǘǎ : 

 

Les premiers réfugiés arrivent (séjour non daté dans les archives) Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊǳǎǎŜǎΣ ōŜƭƎŜǎ Ŝǘ ŀƭǎŀŎƛŜƴǎ-

ƭƻǊǊŀƛƴǎ Řƻƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŜƭŜǾŞŜ ǇŀǊ IŜƴǊƛ .ƻƛǎǎŞ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Leur séjour est en partie reconstitué : 

Belges : Nalbreck Henri, Irma, Edgar et Eva logés chez Mme Collinet, la châtelaine et partis le 31 octobre. 

Alsaciens-Lorrains Υ tŜǘǘ !ǳƎǳǎǘŜΣ YŜƭƭŜǊ DŜƻǊƎŜǎΣ IŜȅƳŜǎ !ǳƎǳǎǘŜΣ DŜƻǊƎŜǎ ·ŀǾƛŜǊΣ ƭƻƎŞǎ Ł ƭΩƘƾǘŜƭ /ƘƻǘŀǊŘ Ŝǘ 

partis à Paris le 25 février 

  

 


